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A propos de tarifs douaniers
La formule protectionniste enchante les pay

sans. C'est un nouveau dogme de salut peur eux. 
En dehors des questions de perfectionnement 
dans les méthodes de travail sur lesquelles nous 
reviendrons plus tard, nous craignons qu'ils ne 
soient des dupes, et cela surtout en ce qui con
cerne les petits  paysans. Ceux-ci, en effet — et 
cela ressort des rapports du S ecré tar ia t  des 
paysans — sont davantage producteurs que con
sommateurs. Les tarifs douaniers on t élevé pour 
eux le prix du pain qu'ils achètent, de la chaus
sure, des vêtements, du linge, des denrées colo
niales, ctc., etc. Le tout pet it  paysan, qui con
somme une bonne partie de son lait et n 'en vend 
que quatre  ou cinq litres par jour, ne retire d ’une 
augmentation de 5 et. par litre qti'ünc centaine 
de francs. Le renchérissement lui coûte beaucoup 
plus. Le paysan qui livre 20 litres par  jour aug
m enterait ainsi ses recettes annuelles de 365 fr. 
Mais ses achats, ses dépenses d'outillage et de 
réparations, auront augmenté davantage.

Le déficit s'accentue pour lui
s'il a un ou deux membres de sa famille travail
lant d'un m étier  ou dans une fabrique par  ia 
compression que la situation économique due aux 
tarifs douaniers établit sur: les salaires. Il s 'ac
centuera  davantage encore s'il a une dette  hypo
thécaire, car il en doit payer  la hausse du taux, 
hausse duc au fait que le capital placé sur l'in
dustrie rappor te  moins, va chercher un rende
ment meilleur à l 'é tranger et diminue ainsi le 
capital disponible. Cette diminution a pour effet 
immédiat la hausse d u ' t a u x  hypothécaire.

Seul le grand producteur y gagne
Le consommateur, le petit  et moyen paysan, 

l 'artisan e t  l 'industriel ont tout à perdre avec 
le protectionnisme général soutenu par  les orga
nisations paysannes. Seuls les grands producteurs 
livrant sur le marché en quantités importantes 
du blé, du lait, des fruits, des pommes de terre 
e t  du bétail de boucherie y gagnent. Il y a là 
un déséquilibre difficile à justifier. Pour le m o
ment, ces cercles exercent une influence si p ré 
pondérante dans le s ‘milieux agricoles, qu'il faut 
en tenir compte quand on parle d'un compromis.

H faut partager le morceau
Si c 'est une bataille qui en décide, elle aboutira 

à la défaite d un camp et le vainqueur dictera 
sa loi. Si les agrariens sont battus, ou risque 
d 'aboutir  à une solution qui ruine leurs espoirs 
et compromet la rentabilité paysanne. Si ce sont 
les agrariens qui triomphent, ils accentueront 
encore le protectionnisme actuel et le renché
rissement sera un tel handicap pour notre indus
trie qu'elle en pâtira  douloureusement. Elle t r a 
vaillera, elle exportera  en grandes quantités peut- 
être, mais pour y  arriver devra vendre à un tel 
prix  qu'il ne lui res te ra  rien que les yeux pour 
p leurer sur sa ruine. E t ce sera la misère pour 
les ouvriers serrés entre  les deux côtés de la 
tenaille, celle de la vie plus chère et du salaire 
plus bas;

Il n 'y a qu'une solution : par tager  le morceau.
Le partage des tarifs douaniers

Les grands propriétaires, les agrariens, pas plus 
que les petits paysans et les ouvriers n 'ont un 
intérêt à voir les objets de consommation géné
rale, vêtements, habitations, transports, etc., aug
menter de prix  par l 'effet de tarifs douaniers 
élevés. Qu’ils cessent donc de se faire ies défen
seurs des droits sur le fer, la houille, le coton, 
la laine, le cuir, les chaussures, les confections, 
ctc. Sur les 205 millions prélevés à la frontière 
en 1924, il y a près de la moitié frappant les 
matières alimentaires, tandis que l 'autre moitié 
frappe les objets de consommation générale que 
paient aussi les paysans.

Quant aux matières alimentaires, il en est qu'on 
ne saurait adm ettre  comme concurrençant des 
produits suisses : épices, trié, café, volaille, p ri
meurs, fruits du midi, châtaignes, etc., ctc.

11 suffirait de limiter davantage la protection, 
quitte à c réer  des ententes pour le prix du lait, 
de la viande, comme on tente de le faire pour les 
oeufs. C'est là un palliatif, un remède tout p ro 
visoire, car le véritable salut dépend d'une autre 
politique. Mais, en a t tendan t qu'on l'aborde, et 
pour quelques bonnes années, ce compromis r é 
pondrait aux besoins immédiats de notre écono
mie nationale, en tenant compte des deux grands 
facteurs de la pvaduction ; ouvriers et fonction
naires d 'une part, paysans de l'autre.

(A  suivre J. E.-Paul GRABER.

VARiÈTÈ
« GROCK » EN SUISSE

Les journaux de Bâle et de Genève signalent 
le passage du célèbre clown-musical Grock, qui 
fait les délices de l'Empire, à Londres, et de 
1 Al'nambra parisien, pendant la saison dans ces 
villes. « Grock , de son vrai nom Adrien W ct-  
tach, émule des Fratrllini, est certa inem ent aussi 
célèbre qu’eux dans les grandes capitales. Mais 
on ignore que ce clown de génie est un Ju ra s 
sien. Il a vécu à Villerct, puis à Bienne, dans sa 
jeunesse. A u  moment où il passe dans son pays 
aatal, il valait la pein® de le rappeler.

Du nouveau !
11 y a décidément du nouveau sous le ciel 

politique du canton de Neuchâtcl. Du nouveau ? 
ce n'est pas assez dire : c’est d ’un renouveau 
qu’il s'agit.

Le vrai radicalisme, celui qui a fait noire ré
publique et qui est en train, sous Hcrriot, de 
ta ire la France digne d'elle, le radicalisme sç 
réveille chez nous. Timidement encore,' mais 
avec évidence néanmoins, il sort petit à petit de 
la torpeur où ses chefs ont cru habile de ls pous
ser et de le maintenir si longtemps. ' c

Un premier signe, infaillible, est que l'on 'en?- 
tend de nouveau des radicaux prononcer le non}- 
de «bédouin ; ' ,  qualificatif qu ’ils appliquent toui- 
d'abord à M . 'C lo t tu  et surtout à M. Antoine 
Borel, qui doit en être tout étourdi. Mais il U-'uri
arrive d 'aller plus loin. L'un de u x  prétendait'^-jjradicaux et l ibé raux : « J e  ne sais pas pourquoi
l 'autre jour qu'en définitive, M. Renaud est aus.\» 
si, dans le fond, un bédouin, à quoi j'ai répondu 
que, s ’il en est ainsi, i! y à décidément bédouin 
et bédouin, comme il y a fagot et fagot. Les aur 
dacieux vont jusqu’à rappeler  que M. Ernest 
Béguin appartient à une famille conservatrice, 
ce qui, il faut bien en convenir pour être justej 
ne signifie pas grand’ehose. Dans le domaine re
ligieux, par exemple, on sait bien qu'un « indé
pendant » n’est pas un « national », et cependant, 
sans remonter au déluge, tous les indépendants 
appartiennent à des familles de nationaux !

Quoi qu'il en soit, il n 'y a plus que M. Henri 
Calame, directeur-propriétaire du parti  ■ radical: 
qui est un pur. Lui seul se tient par  nature ou 
tout au moins par définition... à  gauche, si l ’on 
peut dire ainsi. Et c'est cela dont s'avisent enfin 
un nombre grandissant de radicaux, qui s’indi^ 
gnent de cette situation el voudraient y rem éd ie^  
Mais comment ? f  'ÿ.v

A u banquet radical du Premier Mars à St-) 
Biaise, un orateur qui ne mâchait point ses mots

P au l  Graber, ce qui est d ’ailleurs, dans les cir
constances actuelles, la seule façon de s 'appuyer 
à gauche autrement qu'en paroles.

D ars  ies conversations privées, beaucoup de 
radicaux ne cachent pas non plus leur mécon
tentement et L u r  résolution de ne pas emboîter 
plus longtemps le pas derrière le parti conserva
teur. Hier encore, l'un d ’entre eux, qui n 'est pas 
sans influence au Cercle national, m'exprimait 
l'avis que le mieux serait pour son parti de ne 
porter  que quatre noms sur la liste rouge, en 
laissant au corps électoral le soin de décider li
brement s'il vaut attribuer le cinquième siège à 

droite ou à la gauche.
Un professeur de l’Université, bourgeois d'ail

l e u r s ,  me disait l 'autre jour, en parlant des chefs

41s craignent tant de voir M. Graber à la direc
tion du département de l 'Instruction publique. 

' Quant à moi, cette perspective ne m ’effraye en 
aucune manière ».

Si je rapporte  ces divers propos, c’est, qu'ils 
me paraissent symptomatiques. Ils dénotent un 
état d ’esprit nouveau qui, joint à l'activité des 
électeurs qui sont en train de constituer un grou
pe en faveur de la justice électorale, augmente 
considérablement les chances que nous avons de 
faire triompher la candidature de notrç ami Paul 
Graber.

C'est donc en pesant tous mes mots que je dis 
ici aux camarades peu ou mal renseignés que, cette 
fois-ci, la victoire commence à nous sourire. Avec 
de la volonté, de l'optimisme, de l'entrain, et en 
faisant sans relâche les uns et les autres un t r a 
vail personnel de propagande d'ici aux élections, 
nous pouvons le 19 avril porter  Paul Graber au 
Conseil d 'Etat,  au grand dépit des chefs bourgeois.

Tout en me réjouissant de notre succès, je re
gretterai personnellement que ce soit M. Antoine

a chargé les délégués présents du Comité cen-'. i Borel qui en pâtisse. Il y en a tant d'autres, 
tra l  d 'aller dire à ce dernier que « les radicaux I chez nos adversaires libéraux, auxquels une veste 
de St-Blaise entendent s'appuyer à gauche, et non | siérait mieux. Cet excellent homme a décidément 
pas à droite ! ». • Ils sont, parait-il, bien résolus i eu bien tor t  d 'entrer dans une galère, que d'au- 
à ne donner aucune voix à M. Borel ou à n ’im- très, plus aguerris pourtant, redoutaient. Que ne
porte quel nouveau candidat du parti libéral. 
Beaucoup ne voteront que pour les quatre con-

l'a-t-on laissé parfaire tranquillement l 'œuvre 
utile qu'il a si bien et si courageusement entre-

4 'p ta t  so r tan ts ;  quelques uns s 'abstient» prise à  la direction -des écoles primaires du._che£- 
d ro n f ;  d 'autres enfin iront jusqu'à voter pour lien! Je an  W ENGER.lien !

L’histoire du tristement 
des maladses mentales
De tout temps, les maladies mentales ont été 

considérées comme des tares  exceptionnelles. 
Presque toujours on évite d ’en parler, on fait 
au tour  d ’elles la conspiration du silence, ou bien, 
l’on voit dans les malheureux internes les vic
times de parents  en mal d ’héritage. Chez les 
Musulmans, le fou est sacré, car c ’est Allah qui 
l ’a voulu ; ailleurs, au contraire, chez des peu
ples nature, on le tra i te  en animal malfaisant.

M. le Dr Bersot, spécialisé en  la matière par 
ses assistances dans les principaux asiles suisses 
d’aJiénés, a tenu à faire à la Société neuchâte- 
loise des sciences naturelles un rapide exposé 
sur l’évolution du traitement des troubles mentaux.

Chez les Grecs, !a folie était  un « cadeau  » des 
dieux et c’étaient des prêtres, les Asclépiades, 
descendants d'Esculape, qui avaient monopolisé 
la curc de cette  maladie ; ils tra i ta ien t pa r  le 
jeûne, les ablutions, l'exorcisme. Le grand Hip- 
pocrate,  qui vécut 400 ans avant J.-C., reconnut 
le premier la natu re  pathologique des troubles 
cé rébraux  et décrivit la manie, la folie alcooli
que, l 'hystérie et l 'épilepsie, mais les at tr ibuait  à 
réchauffem ent du sang par  son mélange avec la 
bile. Pour  com battre  ces funestes dispositions, il 
recommanda les saignées, les vomitifs, les pur
gatifs, les exercices corporels hygiéniques, la 
musique, les voyages. Les Romains firent la dis
tinction des cas aigus el des cas chroniques, et 
Celse, 5 ans après J.-C., appliquait des règles 
fort judicieuses d'hygiène mentale, tout en main
tenant les châtiments corporels et le jeûne.

Les H ébreux faisaient intervenir Jéhovah e t  
les esprits infernaux. La mélancolie de Saül, la 
lyganthropic de N cbucadnézar qui se croyait 
cjiangé en animal, les « démons » que Jésus chas
sait du corps des épileptiques, tout cela était 
pour les Juifs d 'essence divine.

Le médecin latin Galien, vers 150 après J.-C., 
fit crouler l'édifice de Celse et le Moyen Age 
fut ici encore un temps d ’ignorance et de sau
vagerie. Les fous considérés comme des malfai
teurs étaient enfermés, enchaînés, battus. D é
noncés comme des suppôts de Satan, on leur in
tentai t des procès en sorcellerie et des centaines 
de pauvres séniles qui divaguaient et s'agitaient 
m oururent ■ sur les bûchers. Ces crimes juridico- 
religieux provoquèrent enfin une réaction  et, vers 
le 16me siècle, la théorie des humeurs et de la 
bile réapparu t  et fournit à Molière le thème de 
plus d 'une charge contre les morticoles de son temps.

A u J8me siècle, les aliénés quoique «so ignés»  
vivaient encore dans des conditions très défa
vorables, soit dans les prisons, soit dans les 
cabanons, très peu é taient hospitalisés dans des 
établissement médicaux tels que i'Hôtel-Dieu. Le 
t r a i te m e n t■ é ta it  un iq u e :  douches, bains froids, 
saignées, purgations à l 'ellébore. Les malades 
chroniques étaient expédiés dans les petites mai

sons de Bicêtrc eu de Charcnton, tandis q u e  les 
moins atteints étaient confiés à des religieuses. 
Celles-ci arrivaient assez bien à  distinguer les di
vers cas et employaient.les moyens de coercition 
les plus humains possible. Dans les cabanons, les 
malades é taient mal nourris, mal soignés*, cou
chés sur de la paille pourrie, rongés par  la ve r
mine, couverts de chaînes. Les jours de fête, le 
public était admis contre rétribution, à venir les 
voir comme des animaux en cage e t  à les exc i
te r  à t ravers  les barreaux  de leurs cellules.

En. 1793, Pinel, le premier psychiâtre français, 
dénonça ces horreurs et dém ontra la nécessité 
de créer des asiles spéciaux et d 'y  établir  des 
divisions bien délimitées pour les diverses ca té 
gories d ’aliénés, le fou é tait enfin élevé à la di
gnité de malade. L 'œ uvre  de Pinel fut continuée 
au  19me siècle pa r  Esquirol et, dès lors, cette 
branche de la médecine a marché de progrès en 
progrès et dans tous les pays civilisés des hom
mes éminents sc sont voués à ce tte  œuvre , t n  
Suisse, le nom de Fore l est dans la bouche de 
chacun. L’étude de l 'hérédité ,  des dégénéres
cences, de la démence précoce, des troubles 
toxiques est à l'ordre du jour, mais les dé ter
minants dem eurent souvent encore incertains. Les 
spécialistes se sont orientés vers l’anatomie du 
cerveau puisque c ’est lui qui est atteint,  mais 
leurs recherçhes sont rendues bien difficiles par 
la quasi-impossibilité de travailler sur  le vivant.

Le D r Bersot, antialcooliste convaincu, fait 
l'éloge des mesures prises par  les Scandinaves et 
par les Etats-Unis, mesures prohibitives qui ont 
eu pour effet de réduire de façon très sensible 
les en trées dans les asiles d 'aliénés. En Suisse, 
les victimes de l'alcool forment le tiers ou le 
quart du nombre to ta l  des pensionnaires.

Aujourd’hui, on ne sc borne plus à un seul 
bâtiment avec divisions spéciales, mais on a fait 
un pas de plus en créant des pavillc’is séparés, 
comme c 'est le cas à Pcrrcux. Le malade sc sent 
plus libre et, en outre ,  on cherche à l 'occuper. 
Les femmes peuvent laver, repasser, coudre, les 
hommes travaillent au jardin ou au bûchcr.

Lorsqu'un malade léger para i t  assez guéri, on 
le place si possible dans une colonie champêtre, 
c ’est du moins le cas dans le canton de Vaud, 
mais ce service coûte très cher. De tou te  façon 
on s 'intéresse au sort de l'aliéné, mais ici encore, 
il vaut mieux prévenir  que guérir. C'est pour
quoi il faudrait cultiver l’hygiène mentale, car bien 
des troubles du cerveau demeureraient latents si une 
éducation rationnelle em pêchaitleurdéveloppement.

Malgré donc les immenses progrès accomplis, 
nous sommes encore à faire nos premiers pas 
dans la science aliéniste. Nous connaissons fort 
mal la structure  physiologique du cerveau et les 
observations faites sur les blessés de la grande 
guerre ont, par leurs contradictions, fort peu 
avancé la solution du problème.

Le XXc siècle connaîtra, espérons-le, le re 
mède sûr contre la tuberculose e t  la prophylaxie 
certaine contre  les diverses maladies mentales,

H. SPLNNER.

Entrons dans le domaine 
des réalisations

Dernièrement, un camarade cheminot, esprit 
sensé et réfléchi, me faisait cette juste remarque : 
« D ans  nos organisations ouvrières (syndicales et 
politiques) on fait trop de théories, on ne songe 
pas assez aux réalisations pratiques. »

En effet, avcc les forces el les éléments dont 
disposent actuellement l’Union syndicale et le 
Parti  socialiste suisses, il semble que nous pour
rions créer des œuvres capables de rendre de 
grands services à la classe ouvrière.

En tous cas, si nous vouions asseoir no tre  mou
vement ouvrier, en Suisse, sur une base toujours 
plus solide, si nous voulons lui assurer un déve
loppement constant et rationnel, l’institution q u ’il 
importe de mettre  sur pied à bref délai, c 'est une 
banque ouvrière.

L ’idée n'est pas nouvelle. Elle a  sans doute 
déjà élé discutée dans nos congrès. Mais si un 
projet de ce genre a. été étudié à fond, on est en 
droit de sc demander pourquoi l 'on ne fait rien 
pour le réaliser. N'avons-nous pas. parmi nos diri
geants, des hommes jouissant de la confiance des 
masses, qui sont capables de mener à bien une 
telle institution ?

Considérons les services immenses qu'une ban
que pourra it rendre à nos membres en général et 
à nos organisations en particulier.

C'est connu, inutile d ergoter, sans argent on ne 
peut rien faire. Certains pré tendront peut-être 
que ce sont là des vues capitalistes. Pardon, nous 
n'avons jamais été contre le capital, celui-ci est 
indispensable ; mais ce que nous demandons, c ’est 
que ce capital, au lieu de servir à une petite m i
norité seulement, soit employé aux intérêts de la 
collectivité tou t entière.

Nous constatons au jou rd ’hui avec regret q u ’une 
bonne partie de l’épargne ouvrit!c va garnir les 
coffres-forts des banques privées, c 'est-à-dire des 
capitalistes. N'allons pas si loin. Voyez nos gran
des fédérations syndicales jonglant avec les mil
lions et plaçant (forcément) une partie de ces ca
pitaux dans les banques privées. C'est dire que les 
capitalistes spéculent avec nos petits sous ; ils 
s'en servent même pour augmenter leurs divi
dendes. Il y  a là une anomalie à laquelle il im
porte de mettre fin au plus vite.

Que l 'argent de la classe ouvrière serve à se* 
intérêts c'est là un premier point du programme 
4 ’une banque ouvrière. La suite n'en serait pas 
moins utile et intéressante.

Jetons un coup d 'œil autour de nous ; des mil
liers d ’ouvriers n 'osent pas entrer dans nos orga
nisations aujourd 'hui parce qu'il ont dû, à un 
moment donné, solliciter l'aide financière d 'un p a 
tron ou d'un adversaire politique. Dans nos rangs 
de nombreux camarades ne peuvent pas militer 
pour les mêmes raisons. Ne croyez pas que ces 
services se rendent sans conditions et sans ga
ranties, et par  conséquent une banque à  nous 
pourra it très bien s en charger.

Concentrer l’épargne ouvrière pour qu’elle ser
ve à ses intérêts, mais c’est là  le plus riche pro
gramme que I on puisse imaginer.

Dans toutes les vilies d'une certaine importance, 
la pénurie des logements est une calamité en 
même temps qu'une source de ruine pour les sa 
lariés. Une banque ouvrière trouverait un champ 
d'activité magnifique en consacrant des fonds à 
la construction de maisons locatives.

E t dans certaines branches de la production, 
n'est-il pas possible de mettre sur pied des œ u
vres utiles et viables ?

P our  arriver à créer ces institutions, il faut d ’a 
bord commencer par  réunir tous nos petits deniers 
et les gérer nous-mêmes, plutôt que de les confier 
à nos adversaires qui les utilisent à leur profit. 
Qu’on ne vienne pas nous dire que nous ne som
mes pas capables, car alors inutile de parler  plus 
longtemps d'ériger une société nouvelle si nous ne 
pouvons diriger nos propres affaires.

Elire des représentants dans nos différents p a r 
lements, c’est utile, c ’est même nécessaire ; faire 
de la propagande syndicale, recruter de nouveaux 
membres, c’est magnifique, mais cela ne su ffit pas.

Pour consolider le mouvement ouvrier dans son 
ensemble, il faut absolument créer des.institu tions  
capables de procurer des avantages permanents 
à nos membres.

N'oublions pas que la valeur et la puissance de 
nos organisations ne sc mesurent pas à  leurs ef
fectifs, mais à leurs capacités de réalisation, en 
un mot, à leurs œuvres constructives. C'est par 
ces dernières également que nous attirerons chez 
nous les indécis et que nous imposerons du res
pect à nos adversaires.

Il est possible que le problème que je soulève 
ici dépasse ma petite jugeote. C’est une raison de 
plus pour que no1; dirigeants prennent sérieuse
ment cette question en main, afin d 'y  trouver une 
solution pratique et conforme aux intérêts de la 
classe ouvrière et de scs organisations.

A. TERRIER.

Vendredi soir, au Cercle ouvrier
PAUL GRABER 

parlera du pain cher
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Seulement jeudi soir  à 2 0  Vt heures

ï o m  I*Iix.
le célèbre ac teu r am éricain , dans

f in s  LA HORT
Grand film d 'aven tures

V e n d r e d i. S a m e d i  et D im a u e l ie ,  à -0 */4 h.
D im a n c h e :  m a t in é e ,  à 15 h . 5215

Le elou de la saison

Rogcritilfontc
le grand  et passionnan t rom an de Jules Mary 

CETTE SEMAINE :
1. Un crim e dans la nuit
2 . Le calvaire d’un innocent
Toute la pièce en deux semaines

Ecole professionnelle du Locle
Grande Salle du Collège s e c o n d a i re

EXPOSITION
des dessins faits aux 

C o u r s  d e  D e s s in  d é c o r a t i f  
» D e s s in  a r t is t iq u e
» D e s s in  te c h n iq u e

Heures d'ouverture : Samedi 21 mars, de 13 h. 30 à  18 h., Dimanche 
22 mars, de 9 il. à midi et de 13 h. 30 à  18 h.

E N T R É E  L I B R E

La Commission admin'strative.

CASINO-THEATRE DU LOCLE
. V e n d r e d i  2 0  m a r s  1 9 2 5

Portes : 19 Vs il. R ideau : 20 h . préc.

Grand Concert
offert pa r

L’Espérance Ouvrière
à ses m em bres honoraires çt passifs 

D ire c tio n :  M. V irgile  DU B A T  
avec le concours obligeant de la Théâtrale Ouvrière

AU PROGRAMME :
Chœurs, doubles quatuors, duos, solos, comédie

E ntrée  pour non-sociétaires : F r. 1 . —
■■“'•^Lcs sociétaires qui au ra ien t été  oubliés dans l ’euvoi des cartes 
peuvent les réclam er au Cercle O uvrier. .5218

{LUE L O C L E  ~

A n  S e l e c t f
PSlles SfCYâESff (Vis-à-vis de la 

Cuisine Coopérative)

Manteaux de belle gabardine, grand choix .  . 
M a n t e a u x  de pluie avantageux.
TabSiers enveloppants ponr d am es. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Jaquettes de laine (liseuses). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
B a s  fil d'Ecosse, tontes t e i n t e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Robes en tons genres, à tous prix.
S a t i n  pour c o u s s in s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . le mètre
Ouvrages brodés en tous genres.
5161

fr. 39.50

5.90
9.90 
2.95

» 3.90

Se recom m ande.

—  l e  l o c l e  —
Je me recom m ande à MM. les p ro priétaires, arch itec tes, en tre 

p reneurs et au public un général pour to u t ce qui concerne ma 
profession.

S o u d u r e  a u t o g è n e
Grâce à un travail prom pt et soigné et à des prix  très m odérés 

on peut s’adresser en tou te  confiance à 5181

l’Atelier de Serrurerie
Henri ü u  4, Impasse île rflospite, 4
o /o c fé fè

ucuiiiuiKJ s$)Coopémfirêde HKULII 
et environs loRSOmmûflOn) 8,en-ïi-r'lns

M '/ / / / / / /> / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / s / / , / / / / / / / ’/ / Ap

C I N É M A  A P O L L O
L u n d i  2 3  m a r s ,  à 20 h. précises

flttU G1FÛHCE MUE
Sujet :

f  „ • »

fi
Æ. « l e  l * S e u r o n  de IMve

Avant et après la conférence :
Films cinématographiques

La Société Coopérative de Consommation de 
Neuchâtel et environs, qui organise cette soirée, 
adresse une invitation cordia le  à  toute  la popula
tion et à ses m em bres  en particulier.

(S35T E n trée  g ra tu ite  m  5m
Les enfants en dessous de 16 ans ne seron t pas adm is faute de p lace1

i

Or» délaye le VI COR dans de 
l'eau chaude en une épaisse 
crème de savon, que l ’on étend 
de 7 à 8 ! d ‘eau pour un grand 
paquet, de 3 à 4 1 pour un petit, 
et on l ’ajoute à l'eau de la cuve.

$» •*: * ; *

-r. h

‘Par un Labew * qui vous oppresse, 
N'abîmez pas votre jeunesse.

Ne gaspillez pas à plaisir un bien si 

précieux! Autrefois, alors que les p ro 

duits de lessive modernes étaient incon

nus encore, il pouvait être permis à 

une jeune femme de passer une journée 

sur sa planche à lessiver. Maintenant 

vous seriez impardonnable. Le V 1 G O R  

est là pour vous seconder. Sa mousse 

pure fait merveille quelle que soit votre 

m éthode de blanchissage.

Savonnerie Sunlight, Olfen

Le V IG O R  a la force de la douceur 

ferme. Il laisse la toile intacte, n’abime 

pas les mains et travaille pendant la 

nuit. Ayez recours à ce fidèle serviteur 

en toutes occasions, car il ne peut trom 

per votre confiance. V otre linge éblouis

sant est là pour le prouver!

W r n u
V36

Boîtiers or
Ouvriers boîtiers or, désiran t se joindre à groupe 

en form ation  pour la reprise d ’un bon atelier, sont 
priés de faire offres en indiquant apport sous chif
fre P 2 1 4 2 5 C  à P u M i c i t a s ,  L a  C I t a u x ~ d e ~  
F o n d s .  P 21425 C 5186

i • « s e r a s a e e e e i
I  Dimanche 29 mars

l i id e l i iP s iU l- lÊ r l i
T é lé p h o n e  I 3 8  5220T é lé p h o n e  1 3 8  

Ce soir à 8 heures

Un tilm d ’action, aux péripéties com iques 
et dram atiques

Le Mini iii faits!
in te rp ré té  par

Hoot Gibson Cow-Boys

LE VAINQUEUR
Superbe dram e d ’aventures et de boxe

Samedi c JACKIE COOGAN, dans
V IV E LE R O I!

Ecoles Secondaires
de La Chaux-de-Fonds

J l - m j  dem ande à laver du linge 
Udlllo à la maison. — S 'adres
ser rue du Puits 24 (sous-sol), 
St Imier. 5182

L 'année scolaire 1925-1926 com m encera le lundi 4 mai.
Les Ecoles secondaires d o n n e n t  u n e  b o n n e  c u lt u r e  y é n é -  

r a ie  ; elles com prennent :

I .  Le Gymnase (pour garçons et filles)
a) Section classique t E ntrée 11 ans (à la fin de la 4“ '

prim aire). Cours de 7 1 années. P répare aux études universitaires.
b) Section scientifique g Entrée 13 ans (à la tin de la 

6“ '  prim aire). Le cours de un ou deux ans prépare à l ’Ecole d 'h o r
logerie e t de m écanique, à l ’Ecole de com m erce, à l ’Ecole n o r
m ale, etc.

Le cours com plet de 5 Vj années prépare aux études supé
rieures : Ecole po ly techn ique’ct Université,

II. L’Ecole supérieu re  de Jeunes filles
T r o is  a n n é e »  « l'étu d cs

E ntrée 13 ans (à la sortie  de la 0” '  prim aire). Le cours de un 
ou deux ans prépare à l ’Ecole de com m erce, à l ’Ecole norm ale et 
au Gymnase supérieur.

Le cours de tro is  ans conduit au Diplôme d ’etudes secondaires.

III. L’Ecole normale
E ntrée 15 aus (à la fin de la 4mo Gymnase ou de la 2me de l’Ecole 

supérieure de Jeunes filles, ou d 'une classe du  même degré d 'une 
au tre  localité). Cours de tro is ans. P répare au brevet cantonal 
d’in stitu teu r ou in s titu tric e ._________

Les demandes d’inscription doivent ê tre  adressées 
au Secrétaria t des Ecoles secondaires, Collège Industriel, rue 
Numa-Droz 46, l ir étage.

L’enseignem ent est en tiè rem ent gratuit. Les m anuels et le 
m atériel individuel sont m is g ra tu item en t à la disposition des 
élèves qui en font la dem ande à  la D irection et qu i appartiennen t 
aux fam illes peu. aisqçs:

BOURSES. — U est in stitué , en faveur des enfants in te lli
gents et trava illeurs des fam illes peu aisées, des bourses destinées 
à leu r faciliter les m oyens de poursuivre et de te rm in er leurs 
études ; ces bourses po u rro n t s’élever de fr. IO O .— à fr. 3 5 0 .— 
par an.

P our tous renseignem ents, s’adresser au soussigné.
Le D irecteur de l ’E n se ig n em en t secondaire : 

4759 A. L .U IV E .

CoopCralifcs Réan! 
c h a u s s ij k

Une partie d e  notre réassortim en t du prin
te m p s  e s t  déjà arrivée d a n s  n o s  m a g a s in s

o r a i M e  » ,  le  lo c le  tm  1 -  Progrès eo, la  c i H U t n i n
V o ic i un a p e r ç u  d e s  p r ix  d e  q u e lq u e s  a r t ic le s  :

CMUSSIRES ponr Romanes
A rticles cuir ciré, depuis .....................   fr. 13.30
A rticles boxcalf i'ort    „ 19 .40
A rticles box, très fortes semelles..............................   „ 2 3 .7 0
A rticles box, doublé peau....................................   „ 2 7 .9 0

CHAUSSURES pour fiasiics
R icheiieux noirs, box, bouts vernis, depuis....................  fr. 14.50
M olières couleurs ............   de fr. 8.- à ,, 14 .50
Molières. à brides, modernes, depuis...............................  „ 15.30

CHAUSSURES p « r  James gens
ArticSes cuir ciré, depuis    fr, 12.10
A rticles box, depuis..............................................................  „ 16.40

CHAUSSURES poar eniaurts
Articles box fort, Nos !2t> à 29 .....   fr. 13.7Q
A rticles box, Nos 30 à 3 5 ....................     „ 15 .60

R â s t o s ir n e  E SIstfous'ii©
itr*

J’ai reçu
à nouveau quelques dou

zaines de

Chandails
pour hom m es ut 42 A A  

jeunes gens, à  fr. U . ï f w

p o u r enfan ts, fr 5.00
MADAME 50G4

marguerite UIEILL
L a  C h a u x -d e -F o n d s  

R u e  L é o p o ld -R o h r r t
2“ '  étage. Téléph. 11.75.

Temple Français
JÆ  LOCLE

Dimanche et Lundi 
22 et 23 Mars 1925

à  20 heures

Séances Cinématographiques
AU PROGRAMME :

„ T H E  KID“
(Le Gosse)

in te rp ré té  pa r J a e U ie  C o o ija n  
et C h a r lie  C h a p lin .

Les b ille ts son t en vente 
au  m agasin de M"" V« G irard et 
au m agasin de M»* P erre t, rue 
J.-J .-H uguen in . 5216

SuperHe occasion
Violon est offert g ra tu item en t i  
élèves sérieux, d ésiran t p rendre  
des leçons. A vendre violoncelle 

housse, a rch e t, violons com
plets, m andolines, cordes, ac
cessoires ; prix  exceptionnel. — 
S 'adresser Parc 79, 111“ - étage, 
à d ro ite . 5132

UNI

Dimanche 29 mars



N» 63. — 41me Annéw. LA SENTINELLE Jeudi 19 Mais  1925.

C’EST le GRANDE VENTE ainicUc
a p r è s  I n v e n t a i r e

car elle ne durera que peu de temps encore

P o u r  ENFANTS 
Un lot o a lig n o n s . . . . Fr. 0 .7 5
Un lot so u lie r s  oolrs »t brans „  4 .9 0
Un lot so u lie r s  d e sp o rt „ 7 .3 0
Un lot ca o u tch o u cs  . . „ 2 .5 0

A P E R Ç U  D H  Q U E L Q U E S  P R I X :
P o u r  FILLETTES e t  GARÇONS
Un lot e a fig n o n s . . . . Fr. 1 .2 5  
Un lot s o u lie r s  noirs et bruns „  1 0 .3 0  
Un lot so u lie r s  d e  s k is  „ 1 6 .8 0  
Un lot ca o u tch o u cs  . . „ S .2 5

P ou r DAMES
Un lot ca ïtg iso îîs . . . - Fr. 4 .9 0  
Un lot p a n to u fle s  . . . „ 2 .9 5  
Un lot b » '  ' « e s  noires et brunes „ 6 .8 0  
Un lot riv Jâeux, lacets

et brides, noirs et bruns „  9 .8 0  
Un lot so u lie r s  de sk i . „ 2 4 .8 0  
Un lot ca o u tch o u cs  . . ,, 3 .9 0

P our MESSIEURS
Un lot cafigjnons et pantoufles Fr. 4 .9 0  
Un lot b o ttin es  noires . . „ 9 .8 0  
Un lot b o ttin es  brunes . ,,1 7 .8 0  
Un lot r ic h e lie u x  noirs et bruns , ,1 6 .8 0  
Un lot s o u lie r s  de travail , ,1 4 .9 0  
Un lot s o u lie r s  d e  sk i . , ,2 9 .8 0  
Un lot ca o u tch o u cs  . . „ 4 .9 0

* Nouvelle Cordonnerie M U ü ï l i  A  C
Rue «Se la BaSarec© 2

ic
«

5 2 2 4 LA CHAUX-DE-FONOS
H i mWMÊÊmîmËm Kffîslgi

r Encore ce soir
5209 5210 Q U O  V A D I S

N O DE IINE Encore ce soir

D o r o t y  V e r n o n  avec Mary Pickford
Dem ain] V I V E  I E  R ® I  O T C C  J A C M I E  C O O G A N  I Demain

Samedi 21 et Mercredi 25 mars: MATINÉES pour FAMILLES et ENFANTS de tout âge
Location ouverte dès aujourd'hui pour 8a soirée eSe vendredi

On se souvient peut-être, qu’en novembre der
nier, le juge d’instruction de Bienne a ordonné 
différentes mesures contre M. H.-E. A lexan d er, 
Directeur de l’Ecole biblique du Ried, sur Bienne.

M. Alexander a alors porté plainte auprès de la 
I"^ Chambre pénale à Berne, estimant qu’il avait 
été traité illégalement par le juge d'instruction.

Comme nous l’apprenons, la Ire Chambre pénale a 
statué dernièrement sur la plainte de M. Alexander.

La I'= Chambre pénale constate q u e le s  a c te s  
Juge d 'in stru ction  é ta ie n t i l lé g a u x  e t  a  

ordonné S eur an n u la tion . Par sa décision, cette' 
autorité reconnaît que l’enquête a été menée d'une 
façon répréhensible au plus haut point. Pour cette 
raison, il a été infligé un blâme au juge d’instruc
tion.

Le Tribunal a en outre constaté que M. Alexan
der était complètement innocent et lui a alloué une 
indemnité pour le tort moral qui lui a été causé 
par l’instruction.

De nombreux faux bruits ayant couru sur cette 
affaire, il est bon que le public soit renseigné.

C entre d e  l’Allfarace b ib liqu e  
«iss d e  La Chaux-de-Fonds

la?» n i
de La Chaux-de-Fonds

SeoüGis les oiiœïïpreiiissaie
L’année scolaire 1925-1926 com m encera le lund i 4 mai.
Durée de l'apprentissage : 3 ans.
Cette section l'orme : des couturières puur dam es.

des 1 ingères-brodeuses, 
des brodeuses.

Les élèves sont adm ises dés lag e  de 14 ans.
Programme des couturières

Le vêtem ent p o u r enfants et fille ttes; la robe, la blouse pour 
d am es; le costum e ta illeu r et le m anteau.

Programme des iingôres-brodeuses
Tous les objets concernan t le vêtem ent d 'e n fan ts ; Ja lingerie 

nour daines et p o u r m essieurs. Broderie^ dentelles s’ad ap tan t à la 
lingerie; dentelle  aux fuseaux.

Programme des brodeuses
Broderie blanche, broderie  fantaisie, dentelles.
Toutes les élèves reçoivent des leçons de dessin apDÜtiuc à la 

branche ap p rise ; des leçons de français et de com ptabilité .
Un enseignem ent d ’une année adm et l ’en trée  d ’élèves dans les 

tro is classes.
Les in scrip tions so n t reçues dès m ain tenan t, chaque  jo u r , de 

10 heures à m idi et de 15 à 17 heures, ju sq u 'au  m ercredi 15 av ril, 
à la Direction de l'Ecole, Collège des Crétêis.

Le certificat d 'é tudes e t le d e rn ie r bulletin  scolaire sont exigés. 
0220 La d irectrice  : X.. Augsburger,

: HOTEL M LA POSTE
( P l a c e  d a  l a  G a r e )

Dès aujourd'hui et jusqu'à 11 fin du mois

: C O N C E R T S  :
* donnés p a r  le s ' 5173 ■

: F r è r e s  D s r o l l i n é e r  :
« e t  £eur c la r in ettiste  «

cherche compositeur ca
pable de re m p lir les fonctions 
de prôte, ainsi q u ’un conduc
teur, tous deux avec apport.

A dresser offres sous chffre O  
F. 2690 Ï a .  * Orell Fttssli 
Annonces, Lausanne.5221

U I n r lp  *-'ne ,em m e *°rte  etLULIC. r o b u s t e  se recom 
m ande pour des journées. S 'adr. 
Hue des Envers ï l ,  Magasin Ga- 
berel. 5217

Apprenti tapissier ü jÿkg iï* : .
M. Künzi, N um a-Droz 80. 5201

Chambre meublée
m onsieur de toute  m oralité  et 
trava illan t dehors. — S’adresser 
fa ix  C5, 2“ ' étage à d ro ite , 51U6

Chambre meublée
tout de suite chez M. P rio r. rui'. 
de la Serre 130. 519i>

skis pour hom 
me. 1 c h arre tte ,
1 baignoire pr 

enfant, bas prix. - -  S’ad resser 
au bureau de La Sentinelle. 5204 ]

P n illp \ dem ande à acheter ! 
ru u ic o .  un coq et 6 ou 8 pou- ; 
les K averoles-Saum on de 1924. I 
— Faire offres à M. J . Urfer, 
Bassets lit!. 515S

A vendre d ’oc 
casion, m ais 

’■ en parfa it e .a t,
2 réchauds à gaz, un à o feux 
avec table et un à 2 feux. — S’a
dresser au bureau  de La Sen ti
n e l l e . ___________________5153

Rnh P,aces- cn bon é tat, cous- 
uuu  sin m oquette, à ressorts, 
à vendre faute de place, fr. 4f>.
Bue A.-M. Piaget 17, 1=' étage k 
d ro ite , de 18 à 20 h. 5150

Eta t  c m ]  de La Chaux-de-Fonds
P r iu n e s N c i i  «Se i n a r i n y e .  —

L ederm ann, Paul-A rnold, in sti
tu teu r, Bernois, e t Huguenin, 
M arguerite-E lvina, employée de 
bureau, Nenchàteloise.

M onsieur , e t Madame P.-H. 
Benoit et leurs fam illes re 
m ercient profondém ent les n om 
breuses personnes qui leu r ont 
tém oigné, pendant leu r si tr is te  
deuil, tan t de m arques d ’affec
tion . 5207
La Chaux-de-Fonds, m ars 1925

Inhumation

Jeudi 19 m ars, à 13 Vs h. :
M»« W erren , Laure - Alexan- 

d rine, 39 ans 10 m ois, rue de 
la Serre 103. Avec”suite.

Il vents

iLa C oopérative „L'ÉMANCÏPA T2?ICE“ de  
F ien rier  met au concours la place de

garant I c s s c m i l
responsable, Faire les offres par écrit jusqu’au 
mardi 24 mars 1925, au président, M. AUGUSTE 
LESQUERËUX, 8, Ecole ^Horlogerie, 8, Fleurief, 
qui donnera tous renseignements demandés. • 5202

Le public est informé que ïe  t ira g e  a eu  lie a  
le 1'4. m ars 1 9 2 5 .

La liste des' numéros gagnants a paru dans 
L’Impartial du 19 mars. La d istr ib u tio n  d e s  lo ts  
aura lieu d ès  sa m ed i 21 m ars, à 14 h., à l 'Hô
te l de la  B a ia n ce . Les lots non retirés jusqu’au 
30 septembre 1925, deviendront la propriété de 
„L a  Paternelle “.
5200 LE COMITÉ.

Etat c i v i l  d u  L o d e
O rcé* . — 3110. Fallet, née 

Perre t, veuve V erdon, Em m a, 
née le 5  m ars 1845, Neuchâte- 
loise. — 3113. Favre, Georgcs- 
A icxandrc, insii u teu r re tra ité , 
né le 2 jan v ie r 1853, Validais et 
Ncuchâte.lois.

ProiHCNxc» d e  n ia rin i |C . — 
Favre Bulle, .Jtimes-Uiysse. h o r
loger, Neuch;i;elois, au Locle, et 
Curchod.M arguerite-EIisa-Anna, 
sans prof.. Vaudoise, dom iciliée 
à Miint-la-Ville. - Perret-G entil, 
Jeaii-Louis, agriculteur, Neuchâ- 
telois et Bernois, au Locle. et 
P errin , Berlhe-Odette. m énagère, 
Neuchàtetoise, dom iciliée à Mar
tel-D ernier.

A mire
un bureau  neu- 
châtelois (m i
n istre , table 

mobile), tout noyer. — S’ad res
ser dès 12 V, h. à 13 h, ou le soir 
dés 19 h., chez M. Sauser, rue 
du G renier 45. 5174

i n|)nl On cherche à louer au 
LUlidl. n |us vite un pe tit local 
pour a te lier de tap issier, si pos- j 
sible q u a rtie r de l ’Abeille. — 
S’adresser à M. Auguste Arm. 
rue Num a-Droz 91. 5175

A louer p our le l tr mai un 
beau pignon de tro is 

pièces, eau, gaz, électricité, ja r 
d in. — S’adresser rue du Gaz 4, 
St-Imier. 5181

j CRAMPE SAULE COMMUNALE I
.ÎÏARD! 24 et MERCREDI 25 mars 1925, à 8-/., h.

Danses plasiipes
M"- O U M I I U  tfaasais«-s8issf€ de ra p ïM

O rch estre  VISONI ren fo rcé  e t  M. SERGEVA, p lan iste-v irtuose 

P R O G R A M M E S :.2ii
MARDI 24 mars MERCREDI 25 mars

1. O rchestre ......................
2. Valse (style grec anc.)
3. Lutin  (g ro tesq u e).......
4 .  La m ort du c y g n e__
5. Danse du printimps (bacchante)
6. Danse ancienne russe
7. La m ort d 'A se ............
8. Valse .............................
9. Danse de la Gypsie ..

10. Danse de S a lo m é .......
11. Cauchem ar R ouge__
12. Prière  e t danse du 

Tem ple (style égyptien)

C h o p in
G h ieg
S a in t - sa en s
G i.a s o u n o f f
ZwÈHIION
GitIEG
Gmi i o
S a in t - saen s
Ma s s e n e t
B a c iim a s in o f f

O rchestre  ............ .............
Valse (style grec ancien)
Diane chasseresse .........
Bacchanale ......................
La m o rt du C ygne.........
Danse de la G y p s ie__
Danse h o n g ro ise .............
Danse h in d o u e ................
Lutin  ..................................
Dan.se m a c a b re ................
Danse ancienne ru s s e ..
Danse de S a lo m é ............
Prière  et danse du Tem ple

C h o p in
B ham iis
D e p r e t
S a in t - sa en s
S a in t - sa en s
B rahm s

G h ie (>
G hi eg
S a in t - sa en s
W e r h o n
Ma s s e n e t

V I L L E R E T

\ c  p leurez pas mes bien-aimés.
Mes loufïrancçs sont passées.
Je pur s  p o u r  un  m onde meilleur,
E n  p r ia n t p o u r  votre bonheur.

; ,  Heppse q t  p a ix , lucre çhcrie, lu. L
v '■ 'v ' ïà h ' àcoôtr?  (bu sô u ve n in  |

nous sera toujours v ivant,

Monsieur F ritz  S iegenthaler-R ahm  ; Madame et Mon
sieur Henri W crm eille-Siegenthaler, à V illeret; M onsieur 
Ilcni-i Siegenthaler et sa fiancée, Mademoiselle Suzanne 
Kurler. à V illeret, a insi que les fam illes paren tes E. Ralim , 
veuve S iinon-R ahm , C. Zcnger-R ahm , veuve C attin-R ahm , 
IL Halim, N. C om tcsse-Rahm , R. Kaui'mann-Ralim, A. 
C hopard-R ahm  et A. S iegenthaler, on t la douleur de faire 
pa rt à leurs am is e t connaissances de la perte  doulou
reuse e t irréparab le  q u 'ils  v iennent d ’éprouver en la p e r
sonne de leu r chère épouse, m ère, sœ ur, belle-sœ ur, 
tan te , cousiue et paren te,

M a d a m e

Aile SESAMES-RUHR!
cjue Dieu a rappelée su b item en t à Lui dans sa 59mt anuée.

Les fam illes affligées.
V illeret, le 18 m ars 1925.
L’en terrem en t auquel ils so n t priés d 'assis te r au ra  lieu 

vendredi 20 mars, à 1 h. Vi après-m idi.
Domicile m o rtu a ire : Maison Jeanprôtre.
L’urne funèbre sera déposée.
Le p résen t avis tie n t lieu de le ttre  de faire part. 5213

Ouvriers! fa ites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

PRIX DES PLACES tie fp. 1.10 à «r. 3.30
Location o u ïe r ta  ao MODERNE dés sam edi, de <0 h. à midi e t de 2  */s  h . à 6 b „  tous les jo e rs  -  (Télépi) 11 .23)

Le Parti socialiste de Villeret et le Cercle 
ouvrier de Villeret ont le regret d ’in form er leurs 
m em bres et am is du décès de

Madame Adèle SiEGENTHALER
n é e  R  A  H  M

épouse de leu r cam arade et a in i, M. F ritz  Siegenthaler, 
m em bre de la Section et du  Cercle.
5225 I .c s  'C'oinltc'N.

Le trava il fu t  su oie.

Nous avons la profonde dou leu r d ’in form er nos p a ren ts, 
am is e t connaissances, de la perte  irrép arab le  que nous 
avons faite cn la personne do n o tre  cher e t b icn-airne 
époux, père, b eau -frè re , oncle, ueveu, cousin e t p a ren t.

monsieur Erhard l u t
enlevé à l’affection des siens et de ses am is, eu pleine 
activ ité , le 1S m ars, à 17 h eures, dans sa tit"“ année.

Madame Alice Lam bert-G entil :
M onsieur et Madame lidm ond L am bert, à W in te rth o u r;
M ademoiselle Berthe-M adelcinc L am bert ;
M onsieur Jean  L am bert, 

ainsi que tou tes les fam illes paren tes e t alliées.
La C haux-de-Fonds, le 18 m ars 1925.

L’incinération , SANS SUITE, aura lieu samedi 
21 courant, à 15 heures. D épart à 11 '/; heures.

Une u rn e  funéra ire  sera déposée devant le dom icile 
m ortua ire , rue de la Balance ÎO.

La fam ille  a/Jiigcc ne reçoit pas
Le p résen t avis tien t lieu de le ttre  de faire p a rt. 521+
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' INFORMATIONS
pi” Tornades aux Etats-Unis

En Suisse: L’A lpe fait des victim es

Les faits du jour
«

L’Angleterre va chercher 
un terrain d’entente

LONDRES, 19. — Le Conseil des ministres a 
entendu M. Chamberlain sur sa délégation à Ge
nève et sur son entrevue avec M. Herriot. Le ca
binet n'a pu encore adopter une attitude défini
tive.

A  ce sujet l' « Evening News ■ précise que les 
ministres ont prie instamment M. Chamberlain de 
rechercher un nouveau terrain d'entente sur le
quel la collaboration des Alliés et des anciens 
ennemis serait susceptible de s ’établir.

M. Herriot répondra aux cardinaux
PARIS, 19. — Le Conseil des ministres s'est 

réuni hier soir. Le président du Conseil a mis ses 
collègues au courant de la déclaration qu'il a l'in
tention de faire au cours de l’interpellation de 
M, Cazak sur la m anifestation des cardinaux.

Les événements d’Alsace
■ STRASBOURG, 19. — Havas. — Par arrêté 
en date du 18 mars, le préfet du Bas-Rhin a auto
risé les communes de Strasbourg, Schilligheim et 
Illkïrch-Grafenstaden à introduire le régime in ter
confessionnel dans leurs écoles primaires com
munales.

PARIS, 18. — Havas. — Le « Temps » annonce 
que .des renseignements officiels indiquent qu’à 
Çolmar la proportion des élèves grévistes a tte in t 
à  peine 10 % et qu 'à Strasbourg la grève est 
terminée.

ATTAQUES POLONAISES
PARIS, 18. — Havas. — La légation de Lithua

nie communique une note disant notam m ent :
Le 16 mars au soir, des gardes-frontières polo

nais parmi lesquels se trouvaient un certain nom
bre de cavaliers armés de fusils et munis de 6 
mitrailleuses, on t attaqué à l’improviste notre 
poste-frontière près de Sirvintal. Les gardes- 
frontières lithuaniens, après une contre-attaque, 
repriren t la position, mais abandonnèrent trois 
soldats aux mains des Polonais. Ceux-ci exigè
ren t alors que les Lithuaniens abandonnent leur 
position jusqu'au 17 mars, à 15 h., m enaçant dans 
le cas de non-exécution de cette exigence, d 'in ter
venir par la force armée. Ordre fut donné au com
mandant lithuanien de Sirvintal de résister par 
Içs.arm es à de nouvelles attaques polonaises. Le 
gouvernement lithuanien a télégraphié à la So
ciété des Nations, la priant a intervenir pour 
arrê te r les attaques polonaises et pour que les 
soldats faits prisonniers au cours de l'escarm ou
che du 16 mars soient relâchés.

Une nouvelle affaire Dreyfuss
ROME, 18. — On mande de Bari au « Se- 

reno » ;
Hier a été déposée entre les mains du procu

reur, général une grave dénonciation contre les 
auteurs et leurs complices de la catastrophe du 
cubassé « Léonard de Vinci » qui, on s'en sou
vient, h it coulé par -des émissaires de ^A u tri
che dans le port de Tarente dans la nuit du 2 au 
3 août 1916.

Cette dénonciation est signée d'un nommé Vi- 
eenzi Enea qui avait été soupçonné mais fu t ac
quitté ; elle est contresignée par deux avocats 
bien connus à Rome et à Bari. Parmi les auteurs 
ou complices désignés dans ce document figu
rent des personnalités qui occupent actuellement 
de très hautes charges. En résumé, ajoute le jour
nal, il s'agirait d ’un procès encore plus grave 
que l’affaire Dreyfuss. Il semble qu’en raison de 
sa gravité cette dénonciation ait été communiquée 
au garde des sceaux. (Havas).

Un krach à Anvers
ANVERS, 19. — Havas. — A la suite des bais

ses subites qui se sont produites au marché des 
céréales, une im portante maison de b l é . de la 
place a été obligée de cesser ses paiements. Son 
déficit s'élève à 2 millions.

Un lock-out aa Danemark
COPENHAGUE, 18. — Havas. — Les négo

ciations se poursuivant depuis quelque temps 
entre représentants patronaux et ouvriers de l'in
dustrie métallurgique ayant échoué, le lock-out 
a été proclamé par les industriels. Cette mesure 
affectera de 45 à 50,000 ouvriers.

Tremblement de ferre 
. LONDRES, 19. — Havas. — Une forte secousse 

sismique a été ressentie le long de la côte septen
trionale de l'île de Jersey aux premières heures 
de .la matinée.

Une mine en flammes
FIREMOUNT (Virginie occidentale), 18. — H a

vas. — On croit que tous les mineurs ensevelis 
à la suite de l’explosion qui s’est produite hier 
soir dans une mine, ont péri. La mine entière 
©st en flammes. La catastrophe serait due à un 
coup de grisou et non à l’explosion d’une bombe 
de nitro-glycérine.

UN GROS INCENDIE
MIAMI (Floride), 19, — Havas. — Un incendie 

a détruit le  grand hôtel de Palm-Eeach. Dans la 
panique, les habitants de l’hôtel ont jeté leurs 
vêtements et leurs bijoux par les fenêtres. Le feu 
s’est communiqué au bâtiment voisin, le Bradley 
Club, réputé pour être le théâtre des million
naires d’Amérique. Les dégâts sont, jusqu’ici, éva
lués entre 2 'A et 5 millions de dollars.

Un incendie à Londres
LONDRES, 19. — Un incendie a détruit m er

credi soir les musées des figures de cire de Mme 
Tussaud.

Une unie M i e  par les imitions
NEW-YORK, 19. — Havas. — On mande de 

Lima que suivant des radio-télégrammes officiels 
et particuliers reçus à Lima, la ville de Trujillo, 
la troisième ville du Pérou comme importance, a 
été complètement détruite par des inondations 
causées par les pluies torrentielles. Les habitants 
se sont réfugiés sur les plateaux dans le voisi
nage de la ville.

Une tornade aux Etats-Unis
♦IACKSONVILLE (Illinois), 19. — Suivant les 

nouvelles parvenues ici. 150 personnes ont péri 
dans la tornade qui a sévi à West-Francfort. On 
croit que 150 personnes ont été tuées à  Caratnis 
et à Marlon. La ville de Paris a été complète
ment balayée.

I CENTR4.LIA (Illinois), 19. — Suivant an télé- j 
; gramme reçu mercredi soir, plusieurs centaines ! 

de personnes ont péri à Murphysbor, tandis Qu’on ! 
annonce qu’un grand nombre de personnes ont j 
été tuées ou blessées par mie tornade, à West 
Frankfort, à de Soto et dasis d’autres villes du 
sud de l’ijlinois.

Un incendie monstre
TOKI.O, 19. — Havas. — Un incendie qui a 

éclaté au nord do la ville a détruit 3.0C3 maisonr, 
20,000 personnes sont sans abri. Les pompiars 
sont parvenus à se rendre maîtres du sinistre.
—---------------- i.l.rT '0   ;-:-- :------ .

C O H F É D É E A T I O N

Une votation fédérale ajournée
La date du 10 mai, choisie par le Conseil fédé

ral pour la votation populaire sur l'initiative 
Rothenberger se heurte à certaines difficultés. En 
particulier le Conseil d 'E tal de Zurich et. la mu
nicipalité de W interthour ont fait rem arquer que 
le 26 avril aura lieu dans le canton de Zurich 
une votation pour laquelle on utilisera le « sys
tème des enveloppes ■>. Après les votations, ces 
enveloppes doivent être recueillies et réparties 
à nouveau, ce qui exige environ 4 semaines. Dans 
ces conditions, il ne serait donc pas possible d 'être 
p rêt pour le 10 mai. Le Conseil fédéral a, en con
séquence, décidé d'ajourner au 24 mai la votation 
populaire fédérale.

Le flobert fatal
De Stans : En jouant chez un voisin, à son re

tour de l’école, avec d 'autres enfants qui mani
pulaient un flobert, un garçonnet de 9 ans, fils 
de M. M atter, agriculteur, a été blessé mortelle
ment par un coup soudain parti de l'arme.

Tué par un sapin
Florian Kuoni, de Mayenfels, âgé de 26 ans, qui 

abatta it du bois dans la forêt de Gâcha (Grisons), 
a été attein t par un sapin et assommé. Le défunt 
étai^ le seul soutien de sa mère et d ’un jeune fils.

La montagne tragique 
Un drame au Monte-^osa

On mande de Zermatt qu’un jeune touriste au
trichien, effectuant la descente de la Zumstein- 
spitze sur le Grenzgletscher, a été saisi par le 
froid et a succombé en chemin.- Des camarades 
qui l ’accompagnaient l ’avaient enveloppé dans 
une toile de tente pour le descendre, lorsque le 
corps, leur échappant, s’abîma dans une crevasse 
du glacier. Une colonne de guides va se rendre 
demain sur les lieux de l'accident pour tenter de 
ramener le cadavre.

Voici quelques détails sur les conditions dans 
lesquelles s’est produit l'accident de montagne 
de Monte-Rosa :

Vendredi, trois touristes autrichiens de Kla- 
genfurt, MM. Pagitz frères, et M. Jaritz, ce der
nier employé au ,« Wiener Bankverein », arri
vaient à Zermatt et descendaient à l'hôtel Per- 
ren. Le lendemain tous trois se rendirent à l'hô
tel Riffelberg et le dimanche ils entreprirent une 
course jusqu’à la cabane Monte-Rosa où ils pas
sèrent la nuit. Le lundi, par un temps clair, mais 
froid, ils avaient fait l'ascension du sommet du 
Monte-Rosa « Ludwigshôhe », lorsque M. Jaritz  
fut pris d'un malaise. En conséquence, les trois 
alpinistes commencèrent sans plus tarder à des
cendre sur le Lisjoch. Arrivé là, M. Jaritz  décla
ra  qu'il lui était impossible de continuer à m ar
cher. Ses deux camarades, l'ayant enveloppé dans 
une toile de tente, le descendirent ainsi jusqu'à 
un point situé à  300 mètres environ au-dessus 
de la cabane Monte-Rosa, puis ils tentèrent de 
lui faire absorber quelque boisson chaude ; mais 
M. Jaritz  était hors d 'état de prendre quoi que 
ce fut. Ses deux compagnons continuèrent à le 
descendre, enveloppé dans la toile de tente. Mais 
un pont de neige s'effondra à leur passage et 
M. Jaritz  disparut dans une crevasse du glacier, 
vraisemblablement à l’endroit même où deux au
tres touristes, MM. Bachmann et Topli trouvè
rent la mort l ’été passé. Après avoir en vain es
sayé de remonter M. Jaritz  sur le glacier, les 
frères Pagilz plantèrent sur le lieu de l’accident 
un piolet muni d’un petit drapeau afin de per
mettre de retrouver facilement l’emplacement, 
puis ils regagnèrent en toute hâte Zermatt où 
ils arrivèrent mercredi à 4 heures.

Le drame «Ses Brensts

N T  I e Lever remri en t » M
Resp. — Nous apprenons que Mc Lcewer, dé

fenseur de Flaig, va se pourvoir en cassation con
tre le jugement rendu par la Cour d ’assises, sié
geant avec assistance du jury  le mardi 17 mars, 
et condamnant Flaig à 20 ans de réclusion.

Réd. : Notre correspondant de Neuchâtel a 
donné hier son impression. Nous croyons utile 
de dire que si Mc Lœwer avait plaidé le meurtre, 
au lieu de l'assassinai, la loi lui donnait la pos
sibilité de demander au jury une condamnation 
de un à deux ans au maximum. Les jurés et le 
ministère public, apprenens-nous, ont été fort 
étonnés du fait que Me Lœwer n’ait pas songé à 
utiliser cette façon de sauver son client..

I ïA CHAUX-DE-FONDS
Tribunal correctionnel 

Histoire de coups de couteau
■ Me Piaget, procureur général, a pris place au 

fauteuil du ministère public.
M® Ett.er préside les débats. M. Knüss, gref

fier, les enregistre. •
. Le jury a été constitué comme suit (le même 

jury riégera cet après-midi, pendant le procès 
des cheminots) : ,

P résident: Léon Bauer-Petitjean. Suppléant: 
Henri Hertig. Membres : Alfred Wenger, Numa 
Rohert-W aclti, Adelphe Vauchcr, M. Alexandre 
Coldelari, M. Georges Lauener-Matilc.

Le 29 janvier dernier, après un passage dans 
divers calés, deux jeunes gens, Baiilods et Beu- 
rel, en sont venus aux mains. Baiilods a donné 
un coup de couteau à Beuret, au restaurant du 
Buffet de la gare, tard le soir.

M. le Dr Brehm fonctionne en qualité d ’ex
pert. Il raconte les faits. Quand Beuret se pré
senta chez lui, il avait déjà subi une grosse hé
morragie et la blessure reçue à la main gauche , 
par la victime présentait des signes de gravité 
considérable. Par une longue démonstration, M. 
le Dr Brehm démontre que Beuret a subi une 
lésion nerveuse, suivie de paralysie. La guérison 
apparaît des plus douteuses.

A une demande de MIJ Piagei, le Dr reconnaît 
qu’il était impossible que la mort s’ensuive, car il 
s’agissait seulement de la section d’une artère se
condaire. Beuret fabrique des ressorts. Il subira 
du fait une invalidité partielle d ’assez lon
gue durée. Le témoin W alther Beckcr, mineur, 
a assisté à la scène près du Buffet. Ces messieurs 
ont commencé à échanger des injures de choix, 
puis ils sont sortis, en enlevant leurs manteaux ! 
Le procureur général trouve extraordinaire que 
l!on ôte son manteau pour... sortir. Baiilods con
teste ces dires. Il se plaint d ’avoir été victime 
des menaces de Beuret. Après avoir frappé son 
adversaire, le prévenu a a jo u té : «Viens dans 
le jardin et tu  en recevras encore!» . La victime 
s’est bornée à lui conseiller de déguerpir au plus 
vite s’il ne tenait pas à se faire ramasser par la 
police. Beuret n ’a pas porté plainte.

M. Gobât a été le seul témoin de la rixe, à 
côté du Buffet, en dehors de la grille, vers le 
jardin. Les adversaires ont échangé de vifs pro
pos. Baiilods a dit : « Viens qu’on règle cette 
affaire », puis il donna un croche-pied à Beuret. 
Ce dernier répondit en  se relevant : « Qu’est-cc 
que tu  bringues ? » C’est alors que Baiilods frap
pa B euret d’un coup de couteau. Baiilods nie 
avoir dit : « On veut régler cette affaire. » Le 
témoin ne peut pas préciser.

M. Henri Loeb, 20 ans, confirme les faits. L’au
dition des témoins est terminée. Le procureur 
requiert la culpabilité de Baiilods pour avoir porté 
volontairem ent à Beuret un coup de couteau de 
nature à provoquer des lésions graves.

M- le procureur général souligne la gravité de 
la rixe. G énéralem ent on vide, chez nous, des 
querelles avec les poings et nen au moyen du 
couteau. Ces deux hommes ne s'aiment pas. Ils 
avaient eu une altercation, quelques jours aupa
ravant, à la M étropole. L’un d'eux avait tra ité  
l'autre de « crève-faira ». Mc Piaget souligne le 
fait que Baiilods n ’a pas visé la main. Il a tapé 
n’importe où. Il eût suffi que le coup porte à la 
poitrine e t c 'é ta it la mort. Le procureur admet 
donc la circonstance très atténuante de la provo
cation. Trois mois de prison, ce serait trop. Il 
propose donc que l’on descende jusqu'au mini
mum, 15 jours, par exemple, avec sursis, puisque 
le casier judiciaire de Baiilods est vierge. Le p ré
venu n 'avait pas d’avocat. 11 n'a rien dit pour sa 
défense.

Le jury prononce un verdict affirmatif sur les 
faits et la culpabilité. Le jury est unanime à de
mander l'application des circonstances atténuan
tes. Le procureur requiert, en conséquence, un 
mois de prison et un an de privation des droits 
civiques. Le tribunal condamne Baiilods à 15 jours 
d'emprisonnement, moins 5 jours de préventive, et 
à 109 fr. de frais. R. G.

Le procès des cheminots
Le procès des cheminots a lieu cet après-midi, 

dès défis heures, à la salle du tribunal de notre 
ville. Les faits sont connus. Nous les rappelions 
samedi. Par suite, paraît-il, d'un malentendu 
dans la convocation des témoins, notre cam a
rade Frey, de Berne, n 'assistera pas à l'au
dience. Voici la liste des témoins qui déposeront : 
M. Rufenacht, chef de gare, présentera son rap 
port ; M. Haldimann, Combe-Grieurin 37 ; M. E. 
Huggler, chauffeur ; Jacob Lüttiger, manoeuvre ; 
Arnold H irter, mécanicien, Bienne ; Marc Beau- 
sire, A lbert Schwab, Louis Boeggli et Christian 
Bauer, employés ou manoeuvres aux C. F. F. Le 
jugement sera rendu assez tard dans la soirée.

Nous apprenons encore que, malgré la gravité 
matérielle du déraillement (il y  a eu pour 14,000 
francs de dégâts), les C. F. F. ne se sont pas 
portés partie civile. Les blessures subies par M. 
Luttiger le rendront impropre, selon toutes pro
babilités, à reprendre avant longtemps son ser
vice à la manœuvre, Me Lœwer défend les pré
venus.

La Musique La Garde-Républicaine
La Musique La Garde-Républicaine, dont la ré 

putation n 'est plus à faire, fera une tournée en 
Suisse, dans le courant du mois de mai. Elle 
donnera deux concerts à La Chaux-de-Fonds, le 
17 mai, soit un dans un jardin public et l'autre 
dans un local fermé.

i . .

Le pain cher
S’il est une question qui doit intéresser tons 

les consommateurs, sans distinction de partis, et 
plus particulièrement les dames, c'est assurément 
celle du pain cher. Chacun voudra en connaître 
les causes et aussi les moyens de se défendre 
contre ce renchérissement du coût de la vie. 
C’est pourquoi nombreux seront les auditeurs 

I qui iront vendredi soir écouter Paul Graber, 
i conseiller national, dans la grande salle du Cer

cle ouvrier. D va sans dire que cette conférence 
est ouverte à tout le monde et qu’elle sera con- 
tradictoire. Les dames, les ménagères y sont tout 
spécialement conviées.

L’orchestre Polo prêtera son concours.

Chambre cantonale du Commerce
L'assemblée générale de la Chambre se réunira 

| le mercredi 25 mars 1925, à 14 heures, à la Salle 
; du Conseil général, à La Chaux-de-Fonds.
! Ordre du jour : Procès-verbal ; Nomination d'un 

membre du bureau, en remplacement de M. J . 
■ Perronoud, démissionnaire ; Rapport annuel ; 
1 Création d'un bureau de douanes, à Ncuchâtcl ;
| Motion signée par MM. Ed. Spillmann, M. Itten, 
i W. Cosandier, E. Giroud, H. Uebersax, P. A ra- 
' gno, P. Gigon, demandant à la Chambre cantonale 
i du Commerce, de l'Industrie et du Travail, de 

bien vouloir étudier la question de la formation 
i et de l’orientation professionnelles et rechercher 
| les possibilités d'équilibrer et réglem enter cette 
i formation suivant les besoins de nos diverses 
i industries et branches commerciales ; Exposé de 

M. le Dr H. Buhler, président de la Société d 'a 
viation des Montagnes neuchàtcloises, sur les 
travaux de cette société et les résultats obtenus 
pour nous doter d ’une station d'aviation ; Di
vers.

Mort subite
Hier soir, peu avant six heures, M. Lambert- 

Gentil, employé dans les bureaux des Services 
Industriels, plus spécialement attaché au service 
du gaz, tombait frappé par une attaque. Conduit 
chez lui une demi-heure après, au moyen de 
l'ambulance, M. Lambert succombait à 21 heures 
sans avoir repris connaissance. Depuis plusieurs 
jours M. Lambert se sentait menacé et avait 
averti ses collègues de ce qui pourrait arriver. Il 
s'étgit senti peu bien et avait dû garder la cham
bre quelques jours.

M. Lambert est âgé d'un peu plus de 60 ans. 
Il était membre du parti socialiste depuis deux 
ou trois ans. Nous exprimons à sa famille en 
deuil notre vive sympathie.

La première de « Sans-Atout »
Nous venons de parcourir la belle affiche de 

la nouvelle revue, on trois actes, qui se jouera 
pour la première fois au Cercle Ouvrier de La 
Chaux-dc-Fonds, le 29 mars, e t à laquelle nous 
prédisons un succès formidable, après avoir assis
té  à la répétition générale. Les décors nouveaux 
et les costumes, dessinés par R. M eyer, sont une 
trouvaille de bon goût et de beauté. L’arrange
ment musical de notre ami G. M. sera une des 
révélations de la soirée ainsi que les ballets ar
rangés par C. Bourauin. Mise en scène épatante 
de A. Landry et direction habituelle d'Adamir. 
C’est plus qu'il n ’en faut pour appeler un magis
tra l succès. Il répondra à l’appel e t il y  aura, 
comme l’an dernier, une série de salles combles.

Au Théâtre
Peu de monde pour applaudir la comédie héroï

que en vers d’Edmond Rostand. Hélas, le public 
de notre ville ne goûte pas fort les vers e t les 
poètes. Et pourtant, la troupe de la Porte-Saint- 
Martin nous a donné un spectacle superbe où bril
laient de purs artistes comme M. Jean  Dulac, 
Mmes C. Dylma, Jeanne Dulac, M arietty, Maud 
Yrem, Bierre et Marshall. On s’empile au théâtre  
quand l’affiche est d’attra it secondaire. On le dé
serte au moment des beaux spectacles. C’est 
regrettable. C. J .

para socialisa d m  e m - â e - M s
Assem blée générale 

«ÆsriiS 2 4  m ars 1925 , à 2 0  heures  
a u  C E R C L E  Q U V R E E R

ORDRE DU JO U R :
1. Verbal; 2. Elections cantonales; 3. Elabo

ration de la liste des candidats au Grand Con
seil ; 4. Divers.

N. B. -r— Le carnet de membre du parti sera 
réclamé à l’entrée.
......................  i ■— ^  " ■ ■ | 1 **

P U T  Pour la Justice électorale
Partisans de la justice électorale, par une re

présentation équitable des minorités au pouvoir 
exécutif, nous avons pris l ’initiative de convo
quer à Auuernier, pour le samedi 21 mars, à 15 
heures, une assemblée de citoyens que leur esprit 
d'indépendance autorise à briser les vieilles rou
tines de ta majori'ê absolue, et constatant que 
ce nouvel esprit de représentation peut et doit 
donner de bons résultats, nous nous faisons un 
devoir, connaissant l’intérêt que vous portez à 
tout progrès civique, de vous convier à cette as
semblée. Si nous nous trouvons en nombre et re
présentant tous les districts, une liste sera éla
borée pour les élections au Conseil d ’Etat.

Au nom du Comité d’initiative :
Le président. Le secrétaire,
A. LANDRY. E. DUBOIS-BROCCARD.

Demande O ffr e
P A R I S   26.90 (26.70; 27.20 <21.—)
A L L E M A G N E .  123.20 ,123.20) 123.70 (123.70)

* (le Rcnlcnmarkï
L O N D R E S - - . .  24.76 24.78i 24.81 (24.83)
I T A L I E   21.025 (21.10) 21.225 (2130)
B E L G I Q U E . . .  26.20 ( 26.10 ) 26.50 . 26.40)
V I E N N E   72.75 (72.75) 73.50 (73.50)

(le m illion de couronnes)
PRAGUE  15.50 (15.30) 15.75 (15.55)
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A la population neuchâteloise
Aux citoyens de tous les partis
Dans un mois nous aurons à réélire notre gou

vernement. Celui-ci, autrefois élu par le Grand 
Conseil, l'est maintenant par le peuple souverain 
lui-même. On a voulu lui donner des garanties 
contre l'arbitraire dans lequel les comités tom
bent trop souvent. On a voulu, connaissant son 
sens plus prononcé de la justice et de la justice 
électorale en particulier, lui donner le droit de 
corriger les injustices que les comités dominés 
par de trop étroites questions de personnes ou 
de passions politiques risquent de commettre.

On vient de voir comment le peuple appelé 
à se prononcer renverse les savantes mais in
justes combinaisons des comités dans le can
ton du Valais. Le peuple neuchâtelois ne sau
rait montrer moins d'indépendance ni moins de 
respect de ce qui est juste.

Le parti socialiste neuchâtelois est de beau
coup le parti numériquement le plus fort du 
canton. Il a fait preuve de maturité politique 
tant dans la direction des grandes communes, 
qu'au Grand Conseil. Il faut manquer de bonne 
foi pour parler d’obstruction ou de sabotage. 
Nos camarades siégeant dans les gouvernements 
de Genève, de Soleure, de Bâle ou du Tessin, 
ont donné la preuve de ce que vaut la partici
pation au gouvernement cantonal.

Un siège fut déjà réclamé par lui il y a trois 
ans. Il est de nouveau vacant. Il avait été ac
cordé il y a trois ans à un parti trois fois moins 
im portant.

On s'apprête, dans le milieu des comités, à re
nouveler cette faute. On s’apprête à commettre 
la même injustice en la  couvrant comme toujours 
de vagues prétextes.

Nous tenons à protester devant le peuple neu
châtelois comme souverain du pays.

Le droit que nous réclamons, pour n 'être pas 
inscrit dans la Constitution, n'en est pas moins 
reconnu par le grand bon sens populaire quand 
on ne l'étouffe pas par la passion politique qui 
est une mauvaise conseillère. Il est reconnu par 
le sentiment le plus élémentaire de la justice, 
que le peuple neuchâtelois a su participer au dé
veloppement de la démocratie avec assez de vi
gueur pour être à la tête des cantons progres
sistes.

C’est parce que nous croyons à ce sentiment 
de notre peuple que nous élevons nos revendica
tions devant lui avant que des décisions de partis 
ne viennent voiler ce sentiment.

Nous venons affirmer notre droit comme la 
droiture de nos intentions de participer à la di
rection des affaires cantonales en nous laissant 
guider par les intérêts supérieurs du pays. La 
classe ouvrière, dont nous défendons tout parti
culièrement les intérêts, ne saurait pâtir d’une ' 
telle activité. Nous pensons même qu'en nous 
préoccupant tout spécialement de son sort, de ses 
justes revendications, ou ne -saurait entrer en 
conflit avec les intérêts généraux du pays. Nous 
craignons même que ceux qui se frappent la 
poitrine en proclamant leur attachem ent à ces 
in térêts généraux, ne les aient parfois desservis 
eu refusant à la classe ouvrière cc qu'elle récla
mait.

Nous rappelons aux citoyens du cauton qu'il 
y  a trois ans, notre candidat réunissait en pareille 
circonstance 10,500 voix. Le parti radical, qui a 
un peu plus de 6,500 voix, a deux représentants. 
On ne saurait adm ettre qu’on lui accorde la 
m ajorité au gouvernement. Le parti libéral réunit 
un peu plus de 5,000 voix, soit le cinquième du 
corps électoral. Il ne saurait ém ettre la prétention 
d 'avoir deux représentants. Cc serait fausser la 
politique du pays en donnant une telle influence 
au courant conservateur que réprouve le pays 
dans sa très grande majorité. Le parti P. P. N. 
réunit 4,000 voix. Il a déjà un représentant.

On le voit, l'heure est bien marquée pour faire 
droit au parti socialiste. On ne, peut frapper d 'ex
clusion un parti qui réunit à lui seul les deux 
cinquièmes des voix du pays sans porter atteinte 
au respect de la volonté populaire.

A vant donc que les décisions dernières soient 
prises, citoyens neueliâtelois, placez-vous devant 
votre conscience politique et, laissant parler le 
sentiment de justice qui est en vous, fajtes en
tendre vos protestations et réclamez un acte de 
justice et de pacification politique.

Comité directeur 
du parti socialiste neuchâtelois.

P.-S. — Nous remercions encore nos confrères 
la « Feuille d'Avis des M ontagnes» et le « Cour
rier du Val-de-Travers », ainsi que les journaux 
neutres du canton qui ont eu l'amabilité de pu
blier cette proclamation dans leurs colonnes, 
mais nous regrettons que 1' « Impartial » ait cru 
devoir refuser de la mettre sous les yeux de ses 
lecteurs.
------------------------------------------ M  ♦  W I T » . -----------------------------------------------

NOUVELLES S U I S S E S
Le Salon de l'Automobile et du Cycle à Genève
se déroulera du vendredi 20 mars au dimanche 
29 mars et les organisateurs du Salon de l'A u
tomobile 1925 ont tout mis en oeuvre pour lui 
donner cette année toute l'im portance et l'am 
pleur voulues.

Nous donnons ci-dessous les points principaux 
du programme général de ce tte  m anifestation : 
Vendredi 20 mars, ouverture officielle du Salon ; 
samedi 21 mars, suite du Salon ; dimanche 22 
mars, course internationale du kilom ètre lancé, 
rallye automobile ; lundi 23 mars, Salon ; mardi 
24 mars, journée de gala ; m ercredi 25 mars, 
Salon ; jeudi 26 mars, soirée populaire à prix 
réduits ; vendredi 27 mars, journée de gala ; sa

medi 28 mars, Salon ; dimanche 29 mars, clôture 
du Salon à 22 heures.

Des concerts par l’Orchestre symphonique et 
par différentes fanfares de la vii'le sont prévus 
pour chaque jour d 'ouverture et contribueront à 
la réussite de l'im portante manifestation natio
nale qu’est le Salon de l'Automobile de Genève.

La catastrophe de Lengnau
Voici quelques détails sur le terrible accident 

qui vient de coûter la vie à sept personnes à 
Lengnau :

M. W. Bûcher, agriculteur à Lengnau, pos
sède sur le territoire de cette commune, tout près 
du cimetière israélite, une gravière qu’il avait 
louée à un ouvrier, M. Ernst Schmied-Epper, de 
Schônholzerswilen (Thurgovie), lequel, avec sa 
femme âgée de 38 ans et six enfants dont l'aîné 
a neuf ans et le cadet six mois, vivait pauvre
ment à Vogelsang près de Lengnau. Les deux 
aînés de cette nombreuse famille, âgés de 11 et 
12 ans, avaient été admis depuis un certain temps ï 
déjà dans un établissement d'éducation en Thur
govie, les parents étant dans l’impossibilité de 
subvenir convenablement à leurs besoins.

Schmied exploitait la gravière sans aucune 
aide étrangère.

Il avait l'habitude de se faire accompagner 
parfois à la gravière par sa femme qui lui ser
vait de manœuvre et par les enfants. En dépita 
des avertissements qui lui avaient été prodigués, 
il avait miné la paroi de la gravière, haute de 
dix-huit mètres, en sorte qu'à la partie supérieu
re, on voyait le rocher surplomber l'excavation.

Avant-hier soir, à 6 h., comme la famille était 
réunie près de la cabane pour le souper, un 
bruit suspect se fit entendre. Schmied sortit 
pour aller voir de l’autre côté de la gravière cc 
qui se passait. Au même instant, une masse de 
terre d environ deux mille mètres cubes se déta
chait de la paroi et dévalait. Schmied cria à sa 
femme de se réfugier dans la hutte. Mais l'é- 
boulement projeta roches et cailloux beaucoup 
plus loin qu’on ne pouvait le prévoir, et Schmied 
qui n ’eut lui-même qu’à grand’peine la vie sau
ve, vit la cabane où les siens avaient cheiché 
abri disparaître, écrasée sous une couche de terre 
et de pierres d’un mètre d’épaisseur.

Après trois heures de travail fiévreusement 
poussé, les pompiers de Lengnau et de Endingen, 
immédiatement appelés sur les lieux, réussirent 
à découvrir d'abord la mère, puis cinq des en
fants à la même p lace; tous avaient cessé de vi
vre. Quant au bébé de six mois, que ses parents 
avaient laissé endormi dans une corbeille un peu 
plus éloignée, il avait été projeté au loin par l'é- 
boulement et cc n'est qu un peu plus tard  qu il 
put être retrouvé.

J U R A  B K R N O I S
y. ..■! ? f- • •**>: ..*■—t t - t t .  V- " . . .  \

.. V, BIENNE
A vis officiels. —  Pour cause de travaux de 

correction du quartier de Boujean, la route de 
Boujean est barrée pour les voitures depuis le 
Chemin Vert au pont de la Suze. Le trafic est 
dirigé par la rue Lienhard-route de Reuchenette 
ou rue du Côteau, ainsi que par la route de Bü- 
ren et Mâche.

De nombreux objets trouvés, tels que montres, 
clefs, porte-monnaie, sacoches de dames et en
fants, fourrures, etc-, peuvent être retirés au Bu
reau des objets trouvés de la ville, inspection de 
police.

Les abonnés aux Services Industriels de la 
ville sont informés que tout changement de do
micile ou toutes réclamations doivent être adres
sés tout de suite au Bureau de contrôle des 
abonnés, aux Services Industriels, rue Haute 1.

De la réclame. — Il est question d 'installer 
des places d’affichage de réclame sur la place de 
la gare et à la prolongation de la rue de la Gare. 
Les plans sont exposés dans les devantures de 
la parfumerie Tièche, bâtiment du Bielerhof. Ce 
projet a pour but de masquer autant que possi
ble la nudité de l'ancienne place de la gare.

Décès. —• M. Fritz Tschâppât, tenancier et 
propriétaire du restaurant des Gorges à Bou
jean, est décédé mardi matin, à l'âge de 61 ans.

CANTON D E N E U C H A T E L
Grand Conseil. — Le Conseil d 'E tat a proclamé 

député au Grand Conseil pour le collège de Neu- 
châtel, le citoyen François Bouvier, à Neuchâtel, 
suppléant de la liste libérale, en remplacement 
du citoyen Antoine Crivelli, décédé.

Vote des militaires au service, — Les militaires 
au service qui désirent participer aux élections 
des 18 et 19 avril 1925 (Conseil d 'E tat e t Grand 
Conseil) doivent en faire la demande à la Chan
cellerie d 'E tat.

Cette demande sera autant que possible libel
lée sur un formulaire spécial, que l'on peut se 
procurer à la Chancellerie d E tat et devra conte
nir les indications suivantes : nom, prénoms, date 
de naissance, domicile électoral et incorporation 
militaire.

Les demandes de voter doivent parvepir à la 
Chancellerie d 'E tat jusqu'au mercredi 15 avril à 
midi, au plus tard. Chancellerie d'Etat.

V A L -D E -T R A V E R S
MOTIERS. — Conférence Philippe-Hcnri Ber

ger. — Nous rappelons la conférence P.-H. Ber
ger. Elle a lieu ce soir à 20 '/» h., à la salle du 
Tribunal. Le sujet de cette conférence « La Terre 
cl l'Usine » est de nature à attirer un nombre 
important d ’auditeurs, car dans notre vallon in
dustriel et agricole en même temps, rien n ’inté
ressera autant que le thème choisi par le confé
rencier. Notre ami possède un beau don de pa

role. Il est entraînant et persuasif. C 'est une rai
son de plus d 'aller l'écouter.

FLEURIER. — Conférence renvoyée. — La 
conférence qui avait été prévue ce soir et à la
quelle un certain nombre de nos membres du 
Foyer avaient été personnellement invités, a dû 
être remise à une date ultérieure, pour cas de 
force majeure.

N E U C H A T E L
Maison du Peuple. — Conférence avec projec

tions organisée par le Centre d 'éducation ou
vrière, vendredi 20 courant, à 20 h. 15 : La classe 
ouvrière et l’antialcoolisme, par le Dr Bersot, 
question dont l'importance ne laissera personne 
indifférent. Venez avec vos familles entendre 
notre sympathique conférencier.

Congrès des villes suisses. — Le congrès des 
villes suisses aura lieu cette année les 29 et 30 
août, à Neuchâtel.

Conférence A. de Meuron. — Nous nous faisons 
un plaisir de recommander la conférence que fera 
à l'Apollo M. Alfred de Meuron, de Genève, sous 
les auspices de la Société coopérative de consom
mation.

M. de Meuron n 'est pas un inconnu pour le 
public de notre ville où il s’est fait entendre à 
plusieurs reprises déjà et depuis longtemps, Tou
tes les questions sociales et de moralité publique 
ont trouvé en lui un ardent défenseur et un 
champion convaincu.

A ctuellem ent rédacteur en chef du « Coopérâ
t e s  genevois » e t l'un des militants du mouve
ment coopératif en Suisse, il est extrêm em ent 
qualifié pour parler du rôle moral et social de 
la coopération.

A vant et après la conférence, des films ciné
m atographiques, heureusem ent choisis, contribue
ront à faire passer très agréablement la soirée 
du lundi 23 mars. {Voir aux annonces.)

Un beau travail. — Tandis que les Chaux-de- 
Fonniers adm iraient le coffre-fort de 1,700 kilos, 
les badauds du chef-lieu ont eu l’occasion, mardi, 
d'examiner, sur un charroi, au Colloque, un su
perbe travail qui compte aussi dans les poids 
lourds. Il s’agit d'une admirable colonne de por
phyre vert, taillée par les soins de la marbrerie 
Rusconi, sous la direction de MM. Prince et La- 
verrière, architectes. Cette élégante colonnade 
cristalline et polie est destinée au futur palais 
du tribunal fédéral à Lausanne.

Un acquittement mérité. — On a fait passer 
devant le Tribunal de police (! !) un agent du tram 
accusé de négligence au sujet de l'accident sur
venu le 22 octobre dernier en face de l’immeuble 
Schelling.

L 'enquête et l’interrogatoire des témoins ont é ta 
bli deux choses surtout : 1° C’est que F. n 'a  com
mis aucune imprudence, n a négligé aucun des de
voirs incombant à sa fonction ; 2° C'est que ia 

?' voiture é tait défectueuse.
Les employés n ’avaient pas confiance en cette 

fameuse voiture 26. L expéf^v'O) 'B i, S est étonné 
dès lors « que les employés aient consenti à la 

! conduire ». Pals amble u, monsieur B., que faites- 
vous du directeur ? C’est celui-ci qui denne des 
ordres et... il faut obéir. Et s'il n'a fait faire à la 
36 les réparations nécessaires, c 'est que cela 
coûte et qu’une compagnie privée met le bénéfice 
d’exercice au-dessus de la sécurité publique.

Le tribunal a libéré F. C 'est bien. Il n 'avait que 
cela à faire. Il a mis les frais à la charge de l'E tat. 
Je les eusse mis à la charge de la compagnie 
pour lui aperendre à ne faire fonctionner que des 
voitures m éritant la confiance des employés.

Manifestation nationale, — L'assemblée géné
rale annuelle, à Neuchâtel, de l'Association suisse 
pour la Société des Nations, annoncée par la 
presse locale pour le dimanche 22 mars, sera ^par
ticulièrem ent im portante. Le Comité^ qui 1 orga- 
nise compte recevoir plus de cent de:3$ués, dont 
un bon nombre arriveront dejà sameoi.

Dimanche matin, à 10 heures et demie, ils se 
réuniront au Château, dans la salle des Etats, 
sous la présidence de M. le Dr Roger Dollfus, 
conseiller national. Le président de la section oe 
Neuchâtel leur souhaitera la bienvenue et 1 as
semblée aura à se prononcer sur les rapports sta
tutaires ; ceux du président de l'association et 
du secrétaire général Ernest Bovet seront de 
vraies conférences. Dames et messieurs (car il y 
aura des dames) auront le plaisir ae constater la 
marche réjouissante de la fsd^ration^ nationa.e 
qui les unit à des milliers de Confédérés rep ré
sentant la plupart des cantons.

Tout membre de l’association ou de 1 une ou 
l'autre de ses sections a le droit de partici
per à celte assemblée, e t les personnes qui n en 
font pas partie seront admises aux grad:ns ; 
ceux-ci seront à leur disposition.

L’après-midi, à 3 heures, aura lieu, au ^emple 
du Bas, une grande manifestation publique, pour 
laquelle M. A lbert Quinche, organiste, et la so
ciété de chant L 'Orphéon ont très ob.igeamment
assuré leur concours.

Un représentant du Conseil d E tat prendra la 
parole et le Protocole de Genève fera l'objet de 
deux discours qui ne m anqueront pas de îe ten ir 
l’attention d’un public nombreux, vu l’ac t” alité du 
su^et et la notoriété e t la compétence des ora
teurs : MM. William Martin, rédacteur au « Jo u r
nal de Genève », et le Dr yVbe-t Oeri, directeur 
des « Basler Nachrichten ». M. Dollfus, président 
de l’association suisse, clôturera cette im portante 
et unique cérémonie. ............

Toutes les personnes qui s intéressent à la So
ciété des Nations sont cordialement invitées à 
cette m anifestation que le canton de Neuchâtel 
ne reverra pas de longtemps.

LE 3LOGE.E
Ecole professionnelle. — Samedi prochain, 21 

mars, s ouvre à la grande sa.le du Collège secon
daire, l’e::position annuelle des travaux exécutés 
aux c o u rs c e  dessin décoratif, artistique, techni
que de notre ville. Pour plus de détails, voir aux 
annonces»

Concert de L’Espérance ouvrière. — Il aura 
lieu demain, vendredi, au Casino-Théâtre, avec 
le gracieux concours de la Théâtrale ouvrière. 
(Voir aux annonces.)

Cinéma Apollo. — Seulement jeudi soir, à 20 
heures 15, Tom Mix, le célèbre acteur américain, 
dans Vers la Mort, passionnant film d'aventures. 
Vendredi, samedi et dimanche, Roger-la-Honte, 
l'immortel roman de Jules Mary, l'auteur de La 
Maison du M ystère ; la pièce sera présentée en 
deux semaines. (Voir aux annonces.)

Le Voleur de Bagdad. — Nous apprenons que 
ce grand film extraordinaire in terprété par Dou
glas Fairbanks sera présenté samedi et dimanche, 
au Cinéma du Casino ; c 'est un spectacle à ne 
pas manquer.
    «■  ♦  '■ »  ' ------------------

LA CHAÜX-DE.FOWDS
Le marché au bétail

35 pièces de gros bétail ont été amenées hier 
au marché au bétail, soit 14 vaches, 2 taureaux 
et 9 génisses. Les vaches se vendaient de 1200 
à 1600 francs et les génisses de 1000 à 1200 fr. 
Il s 'est fait une vingtaine de transactions dans 
les pièces de gros bétail, ce qui indique bien 
une heureuse reprise des affaires.

En outre, il a été amené 40 porcs. Les porce
lets se vendaient 40 à 60 francs la paire et les 
porcs de 2 à 3 mois 100 à 150 francs pièce.

Maison Moderne
On nous informe que la Maison M oderne S. A., 

rue Léopold-Robert, La Chaux-de-Fonds, vient 
d’ouvrir une succursale à Lausanne, Place Palud, 
angle rue Madeleine. 5227

C o m m u n i q u é s
Nous avons reçu la le ttre  suivante, accompa

gnée d’un texte que nous publions aux annonces :
D’ordre et pour le compte du Centre de l'Ai- 

Iiance Biblique de notre ville, œuvre que vous 
connaissez certainem ent et dont le but est de 
défendre la Vérité que la Bible nous enseigne, je 
me perm ets de vous adresser ci-bas le texte 
que nous vous serions reconnaissants de bien 
vouloir publier dans les nouvelles du jour. Nous 
attachons une grande importance à la publication 
strictem ent intégrale de la préparation, car le 
Centre de notre Oeuvre, par son D irecteur, ayant 
été attaqué et calomnié, nous sommes heureux, 
en témoignage à  cette Vérité, de faire publier le 
résultat de nos démarches réclam ant justifica
tion, dans tous les journaux de Suisse, Connais
sant votre organe comme un défenseur de toute 
Justice ; nous voulons croire que vous voudrez 
bien accepter telle notre demande, celle-ci étant 
une mise au point... (Voir aux annonces.)

Représentation de la Société ouvrière de gym
nastique. — Le programme de dimanche com
prend des productions des actifs et des pupilles : 
préliminaires, boxe, travail aux cheval-arçons et 
au reck, pyramides, poses plastiques. Ces exer
cices, bien préparés, seront certes excellemment 
exécutés. Peur corser le programme, la société 
a fait appel à deux réputés artistes dont les 
succès ne se comptent plus : nous nommons M. 
A lbert Jung, l'impayable comique, et M. Jules 
Bur, le talentueux baryton. L’orchestre Polo sera 
aussi de la partie. Voilà une excellente occasion 
de passer une belle soirée. Personne ne voudra 
la manquer. Les membres passifs présentant le 
programme ne paient pas d ’entrée.

Samedi à 13 h. 30, matinée pour enfants, à la
quelle les enfants de l'O rphelinat et de l'E tablis
sement des jeunes filles ont été conviés.

Les jeudis de Beau-Site. — Que sont, les Qua
kers ? Oh a beaucoup parlé de l'oeuvre magni
fique de fraternité humaine que ces chrétiens 
anglais ont accomplie pendant la guerre. Au sur
plus, ils sont peut-être les pacifistes les plus 
conséquents de l'heure présente. C 'est à nous les 
faire mieux connaître que M. le pasteur Schnegg, 
du Locle, consacrera la conférence de cette se
maine.

Dans nos cinémas. — Cc soir, pour la dernière 
fois :

Scala. — Quo Vadis.
Moderne. — M ary Pickford, dans Doroty Ver- 

non.
Vive le Roi, avec Jackie Coogan, demain soir, 

à la Scala. — Dès aujourd'hui, la location est ou
verte pour les représentations de Vive le Roi. Cc 
film, qui est la dernière création du petit prodige 
américain, rem portera certainem ent chez nous le 
même gros succès qu'il a rencontré partout. Sa
medi et mercredi, matinées pour familles et en
fants de tout âge.

Loterie de La Paternelle. — Le Comité de La 
Paternelle adresse ses chaleureux remerciements 
à ses sociétaires, aux particuliers, associations, 
sociétés locales, e t au public en général, qui ont 
répondu à l'appel lancé. Tout laisse prévoir un 
résultat superbe et, les billets ayant été vendus 
rapidem ent, le tirage de la loterie a pu avoir lieu 
le 14 courant, soit avant le délai prévu. (Voir 
aux annonces.)

L'oeuvre d 'entr'aide de La Paternelle est re 
commandée aux chefs de famille soucieux de l'a 
venir._____

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Gymnastique ou

vrière. — Cc soir jeudi, à 20 h., au Cercle ou
vrier, répétition des préliminaires (actifs et pu
pilles) et de la boxe, avec orchestre.

FP.IBOURG. — Union ouvrière syndicale. — 
Assemblée générale ordinaire, samedi 21 mars, 
à 20 heures, clans la grande salle de la Maison 
du Peuple. T ractanda: Renouvellement du Co
mité ; organisation du Premier Mai ; subside 
pour un secrétariat ouvrier cantonal ; divers.



N° 65. —  41me A ncé g LA SENTINELLE veudi 19 Mars 1925.

t a « M

Dimanche 29 mars

EAUdeCÔLOGNE

PARFUM EXQU15
tEFlACON Fui:

[mon M ie n n e
IJeudi 19 mars

à -201/4 h .
daus la grande salle 

de Beau-Site

par 5177
M. Paul Schnego, pasteur au Locle

E ntrée lib re  et gratu ite  
Invita tion  à chacun

nous offrons des ARTICLES DE QUALITE  
qui par leurs PRIX M ODESTES vous feront plaisir

|  de Souliers à boutons, noirs ou a  q p  
I b ru n s , p o u r enfan ts, sem elles consues, Il ,/*1 
H N« 30. 31, 32, 33, :F r. *f.lü 1Idiot
|  de Bloliéres, Richelieux et Lam- 
I balles, p o u r dam es, différents n u m éros, III mm  
1 F r. 14.50, 12.50, IU. " l in lot
|  de Souliers p o u r m essieurs, box no ir, «n flA 
I sem elles cousues ou vissées, 1 4 U|| 
1 F r. 14.50, lUiUU lin loi
t de Bottines pour dam es, à  é lastiques jfl p jij  
1 ou boucles, chevreau qualité  ex tra , F r . ! ° t t U U 1is lot

de Bottines à lacer, pour dam es, 
chevreau ou box-calf, noires ou b runes,

N«» 35, 36, 37. .F r. 12—,

de Souliers A  lacer, p o u r garçons e t « a 
fillettes, a rtic les solides, ferrés ou noiH 'eriés, i l  K l!

N« 27 à 35, F r. 10.90 0.UU
de Souliers pour m essieu rs . box-calf 
ou chevreau ex tra , noirs ou b ru n s .

de Mocassins.
p rem ier choix, F r .

£ ï r a  I / à t f  i f  4» pour enfants, bonne qualité, N03 30 à 35 Fr. 2 . 9 0Uli 101 Ut tOOMItlIOIils pour jeunes gens, NCJ 36, 37, 38, 39 » 3 . 9 0

NEUCH ATEL

P ar suite de Ja dém ission du 
titu la ire  la place de 5212

tenancier
est m ise au concours.

S’ad resser p a r écrit au  p rési
den t, ju sq u ’au 25 et. Ne se p ré 
sen ter que su r  convocatiou.

7/o
Profite* !

l i n  ( f i t  dc C o m b i u a i s o n g ' j u p o n * ,  sans m an- 1  y h  
U li IU l cUes, je rsey  m olle tonné, F r. 1.50, 1,6,15

gin Int Caleçons-réfor me, pour dam es, 1 7b Ul! lut tr ic o t bien  m arin , F r. | , ( U
i l -  i d e  Chemises, to ile , p o u r dam es, garnies a  < a  

j  " ^  F, a . , . .  3 . , o .  2 . 1 0

1 8 n  I f t i  de Combinaisons-jupons à m anches, 
l i n  ISgl Pou r enfants, je rsey  m olletonné.

F r. 2.50,

l i n  l l l ?  de C a l e ç o n s ,  je rsey  m olletonné.
U l i  i U l  beige, pour enfan ts, F r. 2.—, 1.70,

lin Ifs de Camisoles, m acco, pour dam es. J 7*1Uli I U l  longues m anches, F r. | , f u

| Un loi tic Bottes de cftamftre pour dam es, veloutine épaisse, ^  C  A  
couleurs pratiques . . . .  Fr.

l i n  I n t  de Tabliers hollandais p o u r dam es. il 11*» llif loi F r. 2 . 3 5 , 1 . 4 5 ,  i l ,« f O

de Dentelles 61, fuseau m ain e t en tre- 
d e u s , depuis Fr.

de Tabliers cotonne pour eufan ts, nu -m anches,
I IP  l î l ï  Gr‘ 50 55 00 65 70 75 S0 85 90
UlB IU l Fr 1.60, 1.75, 2 - ,  2.30, 2.60, 2.9Ô, 3.20. 3.50, 3.80

Un Inf de Broderie de S t-G all, pièce de -1 m. 10, Il OH
Mil lu& jo lis  dessins, la pièce F r. 1.45, UiQu

|llnlloitele Das II pour dam es, renforcés, i 
1 1 9  couleurs m ode Fr. JISO, 1.75,1.25

lin Bnf de Chemises poreuses, p o u r m essieurs, U!l IUl p las tro n s fantaisie, Fr. 4 . 9 0 ,
•U de Chemises flanelle coton, avec ou sans 

col, pour m e ss ie u rs ’' Fr. 4.35.

Envois contre remboursement. Les articles ne convenant pas seront échangés

lO, Rue Neuve 
Place Neuve

N’oubliez pas les petits oiseaux

Dimanche 29 mars

T o u t
est fait pour que les c lien ts soieut 

con ten ts chez

I M  MASSE
C o i f f e u r  Serre 28

Allez-y, vous serez bicu servis 
Succ. de G. Jcerin  1778

Jeune  hom m e libéré des éco
les, est dem andé tout de suite.

S 'adresser fabrique de cadrans 
m étal A. PELLATON, rue  A.-M--
Piaget 32». 5156

-Aiguilles*
O uvrières sont dem an
dées ainsi que quelques 
jeunes filles pour tra
vaux faciles. — F abrique  
d’aiguilles M. E. Vogt, 
rue du Parc ISO. 5166

G raveur connaissant le cham p- 
levé pour émail et ciselé soigné 
est dem andé tout de suite. — 
S 'adresser Bel-Air 20, 1er étage.

1.  On dem an- 
| de jeune 
* garçon so r

tan t des écoles com m e ap p ren 
ti coiffeur. — Faire offres sous 
chiffre 5119, au bureau de La  
Sentinelle.

A ssujetti m enuisier
tou t de suite. — S 'adresser Me
nuiserie  Charles Jacot, rue  du 
Manège 21. 5171

Personne sc 
recom m ande 
aux sociétés,

! com m erçants, etc., p o u r encais
s e m e n ts ^  écritu res à dom icile. 
— S 'adress. Leopold-R obert 32a, 
2” = étage à gauche.- 5152

La n o ie
nour messieurs

gabardi- 
ne. belle

qualité!confection 89 -
Complrts

qualité, confecti 
très soignée, fr.

Completssra-
tissus et form e

ta illeu r.

haute m ode, fr. 120.'
w hip

cord ,Complets
,  , „ 3 i , ^ rr , J # .  

MADAME 4893

marguerite uieill
La Cliau.v-dc-Fond» 

Kuc Léupold-Bobcrt S©
2me étage. Téléph. 11.75.
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Le Roman de Micheline
par

E. P I E R R E  L U G U E T  :

(Sui te)

On é ta it fui octobre, e t cependan t la tem p é
ra tu re  é ta it re s té e  assez douce, ce jour-là, pour 
que les gens agissent comme dans l 'é té , re sp ira n t 
avec délices l'a ir  frais venu de la m er, e t déam 
bulant avec len teu r de la place d ’A nües au bou
levard  du 2me Zouaves. C’é ta it un ta b lea u  sé
du isan t et p itto resque, où n ’éc la ta it plus la vio
lente chaleur des canicules, e t où ne se sen ta it 
pas encore le souffle vio lent du Nord. Les a rb res  
de la prom enade L étang  roussissaient, perda ien t 
leu r feuillage, e t la M éditerranée, derrière , agi
tée  p a r  les dern ières ‘haleines de l ’équinoxe, 
ava it changé sa te in te  ibleue pour une couleur 
gris-jaune, moins chaude, m oins cha toyan te , et 
où se devinait l’a p p ro d ie  des rigueurs de l'h iver.

■Mais Jean n e  ne voyait rien  e t n 'en ten d a it rien  
de ce qui se passa it au tou r d 'elle. E lle re s ta it 
imm obile, dans sa cham bre noire, les yeux  fixés 
devan t elle, e t su ivan t avec une a tten tio n  m ala
dive le vol des pensées qui tourb illonnait devant 
son esp rit avec une rap id ité  de cauchem ar. Elle 
évoquait, les espérances récen tes e t le vide actuel 
de sa vie ; elle les com parait sans trêv e  e t sans 
lassitude ; elle sc dem andait ce que se ra it pour 
elle l'ex istcncc, m ain tenan t q u e lle  se tro u v a it

défin itivem ent seule e t qu 'elle  av a it p erdu , peu t- 
ê tre , l'estim e et la  confiance du seul homme 
qu 'elle  aim ât. Puis ses réflexions p riren t un au tre  
cours. Jean n e  sc dem anda com m ent M ichel, si 
ioyal et si confiant d 'o rd inaire, av a it p u  en venir 
aussi rap idem ent à la soupçonner de ru se  e t de 
duplicité.

C e fui un nouveau  thèm e où se com plut son 
âm e endolorie, tandis que coulait su r le boule
vard, à scs pieds, la vie noctu rne de la grande 
cité. E lle l’étudia sous tou tes les form es, en f it la 
m atiè re  d 'innom brables questions. E t to u t à  coup 
elle sc dressa dans le noir, de to u te  sa taille, 
avec, aux lèvres, un éc la t de rire  qui sonna d 'une 
m anière étrange, e t qui l'im pressionna elle-m ê
me :

— 'Eh ! oui, c 'e s t cela , s 'éc ria-t-e lle . Com m ent 
ne l'avais-je pas deviné plus tô t ?

E lle retom ba sur son siège. En un instant, les 
choses s ’é ta ie n t illum inées pour elle, e t elle 
voyait tou t, m ain tenant, comme si ses ennem is 
eussen t pris la  peine  eux-m êm es de dérouler 
pour elle leu r p lan  de défense.

M ichel ! soupçonner quoi que ce fut ! Michel, 
■dresser une em bûche avec une telle adresse ! 
Michel, lu i ap p o rte r lui-m êm e e t avec ce tte  
cruau té froide, la  dern ière  de ses désillusions, 
celle qui la je ta it p an te lan te  à  la  solitude e t à  
l'abandon  définitifs. A llons donc ! Ce n ’é ta it pas 
Michel, qui ava it conçu et exécuté ce plan b a r 
bare . A défau t d ’am our, il lui se ra it re s té  un peu 
de p itié  qui l’en au ra it em pêché. E t puis, les 
hommes n 'o n t pas de ces subtilités perverses. 
Ils -frappent, lorsqu 'ils cro ien t devoir drapper, 
m ais c ’est avec une 'b ru ta lité  qui exclu t l 'a s t ce 
e t la ruse. Une femme !

•C 'était une fem m e qui l'av a it poussé. C 'é ta it 
une femme qui l 'a v a it devinée. C’é ta it une femm e 
qui ava it lu  dans son jeu, qu i p v a it découvert le

b u t de son in trigue auprès d e  M aurice, e t qui 
ava it décidé d e  p ro u v er que ce tte  in trigue n 'a t
te ignait p a s  le 'but cherché.

E t c e tte  fem m e, qu i pouvait-elle  ê tre , sinon 
M icheline, fiancée d e  M ichel et sœ ur de M au
rice  ; M icheline, qui seule ava it in té rê t à prendre 
sim ultaném ent la défense des deux hommes, l'un 
pour le tire r  des m ains d 'une coque tte  résolue à 
le faire souffrir, e t  l ’au tre  pour le désillusionner 
to u t à fait, pour lui in sp irer un peu de mépris et 
.de défiance, pour l'engager à  je ter bas défin itive
m ent l'idole qui n ’é ta it p eu t-ê tre  qu 'éb ran lée  sur 
son p iédesta l.

M icheline ! C’é ta it  M icheline ! C 'é ta it  ce tte  
•créature exécrée qui le  lui av a it pris, foien qu’elle 
fût folle, bien qu ’elle fut m alade e t incurable, e t 
qu 'on épousait p a r  p itié , pour qu 'elle  ne m eure 
pas  un peu p lus tô t.

C 'é ta it  M icheline ! E t Michel, toujours un peu 
faible, toujours un peu accessible aux influences 
ex térieu res, n 'av a it fa it q u ’obéir. On l’ava it con
vaincu de la  nécessité  de sauver M aurice e t de 
désabuser Je an n e , de m ontrer le danger à l’un et 
l'inu tilité  de sa  m anoeuvre à l ’au tre . E t il é ta it 
venu. S achan t qu 'il a lla it faire souffrir, p ressen 
tan t qu ’il souffrirait aussi, p eu t-ê tre , mais inca
pable de ré s is te r  à l'influence qu i p ren a it chaque 
jour su r lui plus d 'em pire, e t qui l 'e n tra in a it pour 
un m esquin p o in t d’honneur à  une résis tance sans 
bonheur e t sans ijoic.

Jean n e  se s e n tit à  ce m om ent envahie d ’une 
grave fureur contre l'en fan t qui ne cra ignait pas 
de se m esurer avec elle, e t qui, surtou t, gagnait 
le p rem ier avan tage m algré sa jeunesse e t sa can
deur, dans une lu tte  avec un aussi un issant ad 
versaire . E lle ne mouvait com prendre, elle ne 
pouvait adm ettre  que M ichel n e rsis tâ t à  l'eocu^cr 
sans am our, par charité , nu isqu’il l 'av o u a it lui- 
m êm e, e t  qu 'il la  repoussâ t, elle, Jeanne , qui r e 

p résen ta it peur lui tou t ce qu ’avait contenu le 
passé d 'espérances et de rêves. Elle ne pouvait se 
persuader, elle, en qui le p rem ier am our n ’éta it 
pas m ort, qu'il pût m ourir chez les autres. Elle 
ava it beau  se dire qu ’à p résen t M ichel é ta it ca l
me, qu'il ne res ta it rien à son cœ ur que des cica
trices ferm ées à jamais, que son a ttitu d e  actuelle 
é ta it décevante e t jusqu’à un certain  point 
cruelle, la jeune femme ne pouvait s’im aginer que 
to u t é ta it fini, q u ’un m iracle ne se produira it 
point, que sa tendresse e t sa  ténacité ne parv ien
d raien t jam ais à  rep rend re  ce qui sem blait perdu.

Des p lans de com bat passèren t dans sa tê te, où 
la ruse  féminine se donnait carrière , Elle les 
accueillit e t  les repoussa tour à tour, désireuse 
d ’une défense mais répugnant aux ' m oyens qui 
pouvaien t l'aba isser dans l'estim e de M ichel et 
dans sa p ropre  estime. Elle conçut contre Mi
cheline d 'a rd en ts  p ro jets de vengeance. Mais elle 
les rejeta, parce  que tous s 'échafaudaient sur une 
bassesse à com m ettre, e t que Jeanne, bien qu’elle 
fût à  ce tte  heure déchirée par cen t passions, re s 
ta it une honnête femme, incapable de quoi que 
ce fut de vil.

E t quand elle eut ainsi peiné pendant plusieurs 
heures, quand elle sen tit la vie de la  ville se r a 
le n tir  e t s 'é te indre , quand elle eu t épuisé toutes 
les conceptions de sa cervelle en fièvre sans pou
voir s 'a r rê te r  à  aucune, elle cu l un geste de dé
couragem ent immense, et dit pour elle-même, 
d ’une voix brisée :

— C 'est bien. J e  partira i.
A  cct instant, M aurice la faisait p révenir qu'il 

l’a tten d a it pour la conduire, comme ç ’avait été 
convenu, à quoique fête.

— R épondez que je suis souffrante, dit-elle , 
que <e m 'excuse, e t que je n 'ira i pas.

Alors, Jean n e  se fit ap p o rte r de la lum ière, et 
elle se mit 4 écrire... à écrire... tou te la nuit.


